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A la mauvaise nouvelle de la chute de 
Constantza succède la bonne nouvelle 
de la victoire de Verdun : accueillons 
cette bonne nouvelle dans un sentiment 
élevé de j'oie et d'orgueil patriotiques ! 

S'il n'est pas possible à nos armées 
d'aller directement au secours de nos 
alliés roumains si durement assaillis 
par la double offensive de Mackensen 
et de Falkenhayn U doit leur être pos-
sible du moins ae les aider indirecte-
ment en exerçant une pression, une ac-
tion aussi active et aussi large que pos-
sible sur le front occidental. Il y a là 
une manœuvre de diversion qui est 
classique et qui s'impose d'autant plus 
en l'espèce que les Allemands ont dû 
fatalement effectuer des retraits de trou-
pes sur ce front pour organiser et pour 
fortifier leur double offensive contre la 
Roumanie. Le recours à cette manœu-
vre vient d'aboutir — pour commencer 
— à cette brillante victoire de Verdun 
dont nos communiqués officiels disent 
les précieux résultats et qui sera saluée 
avec enthousiasme dans toute la France. 

La victoire d'hier achève de réaliser 
la débâcle de la grande entreprise alle-
mande contre le camp retranché et la 
forteresse de Verdun. 

H y a aujourd'hui un peu plus de huit 
mois que l'offensive boche sur notre 
grande place forte de l'Est fut inaugu-
rée après une longue et savante prépa-
ration. On était au U février 19-16. Et il 
était entendu que l'attaque foudroyante 
devait tout démolir sur son passage. 

La prise des positions capitales du 
camp retranché et de la forteresse elle-
même ne suffirait d'ailleurs pas aux 
ambitions des illustres conquérants du 
grand état-major boche : il leur faudrait 
aussi la destruction de l'armée fran-
çaise. Après quoi, les hordes se seraient 
dirigées vers Paris... Quel beau pro-
gramme ! Le grand état-major employa 
a tenter de le mettre en œuvre toutes les 
ressources en hommes et en matériel 
d'artillerie dont il disposait. Et non seu-
lement le kronprinz avait pris la direc-
tion militaire de l'affaire, mais Guil-
laume U lui-même se dérangea tout ex-
près pour venir présider aux opérations 
qui, dans la pensée de l'ennemi, se-
raient très rapidement menées. 

On comptait en finir avec Verdun 
d'abord et ensuite avec notre armée dans 
le court espace de deux à trois semai-
nes. Or, nous sommes à la fin octobre, 

c'est-à-dire plus de huit mais après Vau-
dacieuse et insolente affirmation de tou-
tes ces fantastiques espérances alleman-
des. Et loin d'avoir atteint lè double 
but qu'Us visaient, les Boches subis-
sent une complète défaite sur ce même 
terrain où ils avaient proclamé s\ haut 
qu'Us triompheraient sans obstacle. 

Cest pour eux qu'est la déception au-
jourd'hui, et elle apparaîtra des plus 
cruelles à l'orgueil allemand. 

Nous souhaitons qu'on prépare d'au-
tres déceptions à l'ennemi en corUinuant 
d'agir vigoureusement là ou anleurs. 
Lorsque nous préconisons Yaction né-
cessaire, il est bien entendu en effet Que 
nous ne faisons pas allusion seulement 
au secteur de Verdun, ou à celui de la 
Somme, ou à tel autre du front occiden-
tal, mais que nous pensons aussi à tous 
les fronts où les Alliés luttent contre 
l'ennemi commun. Car le devoir qui 
s'impose à nos troupes et aux troupes 
britanniques sur le front occidental 
s'impose aussi à tous les Alliés sur tous 
les fronts. 

Le prodigieux effort que les Boches 
accomplissent en ce moment contre la 
Roumanie avec le concours de leurs 
complices bulgares, austro-hongrois ou 
turcs, doit avoir créé par contre-coup 
plus d'un point faible dans les lignes 
ennemies sur les divers fronts qu'ils 
sont obligés de tenir. Les Alliés ne doi-
vent-ils pas avoir à tâche de découvrir, 
ces points faibles et de les mettre à 
profit ? Il est manifeste que nos enne-
mis avaient projeté de rester simplement 
sur la défensive sur tous les fronts tan-
dis qu'Us auraient mené à fond leur 
offensive contre la Roumanie. 

Mais c'est précisément une commo-
dité qu'il convient de ne leur point lais-
ser. 

Le jour où l'on aura fait payer fort 
cher par ailleurs à nos ennemis leurs 
succès sur les fronts roumains, on 
n'aura pas détruit pour cela les effets 
directs de ces succès, (car la nécessité 
de couper la grande route Berlin-Cons-
tantinople n'en demeurera pas moins 
impérieuse pour nous), mais on en aura 
diminué en un certain sens la valeur 
et la portée. 

On aura en tout cas singulièrement 
affaibli la force militaire de l'Allema-
gne, et ce sera un résultat important. 

La victoire de Verdun commence à 
prouver cette vérité avec éclat. En 
même temps qu'elle nous rend des po-
sitions et des territoires qui nous sont 
chers, elle démontre que les Alliés ne 
consentent pas à se laisser manœuvrer 
sans réagir. Aussi sommes-nous double-
ment heureux d'en saluer la gloire écla-
tante. 

CAMILLE FERDY, x 

'Opinion d'un Américain 

La défaite des Austro-Allemands 
est certaine 

Londres, 25 Octobre. 
Le Daily Telegraph publie une interview de 

M. Henry Anderson, président du * War Re-
lief Association » de Virginie, qui vient de 
Visiter les lignes anglaises, françaises et 
belges sur la front occidental, ainsi qu'une 
partie de la flotte anglaise et' les fabriques 
de munitions en Angleterre. 

M. Anderson se trouvait sur le front de la 
Somme, voici une huitaine de jours. 

t Trois Impressions me restent, dit-il, de 
l'étude scrupuleuse de la situation : la pre-
mière est la promptitude avec laquelle les 
autorités anglaises fournissent aux neutres 
l'occasion de juger leur position sur le front. 
C'est la preuve que l'Angleterre est prête à 
faire voir au monde ce qu'elle fait et qu'elle 
remplit pleinement son rôle dans la grande 
lutte. 

« La seconde impression est le magnifique 
état de préparation atteint par l'Angleterre 
dans toutes les branches du service, en deux 
ans seulement. A l'heure actuelle, ce n'est 
pas la grandeur de l'armée anglaise qui 
m'impressionne, mais la perfection de son 
organisation dans tous ses détails. 

« Nous autres Américains, nous sommes 
habitués à la manœuvre des grandes orga-
nisations, mais jamais je n'ai vu rien de 
comparable à l'organisation de l'armée an-
glaise, surtout en matière de transports.. 

« le n'aurais jamais cru possible de créer 
une telle armée, d'atteindre une telle organi-
sation, si Je ne l'avais pas vue de mes pro-
pres yeux. 

« Ma troisième impression est que sur le 
front anglais, l'armée anglaise contrôle la 
situation. Les Anglais gagnent, cela se sent 
dans l'atmosphère. Cela est manifeste dans 
la supériorité de l'artillerie, mais surtout 
dans le service de l'aviation : leur maîtrise 
de l'air est parfaite. 

« Tout ce que j'ai dit de mes impressions 
sur le front anglais s'applique également 
aux Français. Seulement, faute de temps, 
j'eus moins l'occasion d'étudier les conditions 
de leur front. L'esprit des Français est in-
vincible, tant l'organisation de leur armée 
et les transports sont à la hauteur de tous 
leurs besoins. » 

t Ce qu'Us ont accompli a vivement sur-
pris et impressionné le monde entier. » 

Parlant de sa visite dans une des grandes 
fabriques de munitions d'Angleterre, M. An-
derson a déclaré : 

» — Je suis plus à même de juger cette 
branche, ayant des intérêts dans les fabri-

ques des Etats-Unis. Je puis dire que le dé-
veloppement des fabriques de munitions en 
Angleterre, leur perfection et leur organisa-
tion en Angleterre sont simplement merveil-
leux. 

« Je vins en Angleterre, quelque peu 
anxieux que l'intensité de la lutte et la gran-
de consommation des munitions ne dépas-
sent la capacité de production. Maintenant, 
je suis convaincu, au contraire, que quelque 
intense que puisse être la lutte, la produc-
tion en munitions dépasserait toujours la 
consommation. 

i Enfin, j'ai cru depuis longtemps que les 
Alliés gagneraient inévitablement, mais au-
jourd'hui, je suis convaincu que les puissan-
ces centrales sont virtuellement vaincues, et 
ce n'est qu'une question de temps pour que 
leur défaite devienne une victoire complète 
pour les Alliés. » 

.PROPOS DE^ GUERRE 

La Cigarette 
Les Grecs — les anciens — avaient élevé 

un temple au dieu inconnu de peur d'en ou-
blier un qui, mécontent leur eût envoyé des 
calamités. 

Nous autres modernes, qui avons élevés 
tant de statues et de monuments à des tas 
de gens aux mérites contestables, nous ferions 
bien, après la guerre, de tailler dans le mar-
bre le plus fin et le bronze le plus pur, un 
monument à la Cigarette et à son père le 
.Tabac afin de mêler la pipe à cet hommage 
reconnaissant. 

On ne saura jamais quel rôle a joué la 
cigarette dans cette catastrophe. Beaucoup 
de soldats que nous gratifions de l'épithète 
méritée de héros — ce qui entre parenthèse 
a le don de les agacer — beaucoup de soldats 
doivent à la cigarette le meilleur de leur 
force de résistance. 

Je suis sûr que sur i.ooo soldats du front 
on n'en trouverait pas dix qui ne fument pas. 
Ceux qui, avant la guerre, ne roulaient ja-
mais une cigarette sont devenus d'enragés 
fumeurs et se demandent aujourd'hui com-
ment ils ont pu ne pas fumer. 

Questionnez tous ceux qui en reviennent. 
Ils vous diront que, aux plus mauvais jours, 
quand ils pataugeaient dans la boue et la 
neige, c'est à la cigarette — ou à_ la pipe — 
qu'ils durent de passer sans mourir les întet-
minables journées de tranchée. 

Un journal illustré montre cette semaine 
un coin du champ de bataille de la Somme, 
secteur anglais. Des médecins sont autour 
d'un Tommy qui vient d'être assez sérieuse-
ment « amoché ». Le brave garçon est saucis-
sonné dans les bandages, mais à sa bouche 
est une cigarette qu'un infirmier lui allume 
fraternellement. Et le blessé a le sourire, sou-
rire de satisfaction du fumeur qui retrouve, 
après une « secouée » sa bonne cigarette. 

Ceux qui vont partir à l'assaut font deux 
petites actions ultimes : ils débarrassent leur 
vessie et allument une cigarette. Le premier 
de ces actes est une précaution physique, le 
second une précaution morale. 

Un écrivain disait un jour que peut lui 
importerait de faire un an de prison à condi-
tion qu'on lui donnât des livres et des ciga-
rettes ; et tous ceux qui au temps de leur jeu-
nesse folle ont goûté de la vache enragée se 
souviennent que mis dans l'alternative d'ache-
ter du pain ou du tabac, ils ont préféré fumer 
que manger. 

Oui, le jour de la grande glorification, on 
aurait tort d'oublier la déesse cigarette... 

ANDRE NEOIS 

IL Y A UN AN 

Mardi 26 Octobre 
EH Russie, les Allemands redoublent <CejT forts sur le secteur Dvinsk-Rie*-
Dans le Tyrol et le Trenttn, les Italiens 

marquent des succès. 
Sur le front serbe, les Bulgares avancent 

sur la route d'Egri-PalanTta et menacent Ku-
manovo. Ils prennent Radajevats sur le Da-
nube* 

816* JOUR DE GUERRE 

Paris, 25 Octobre* 
£e gouvernement fait, 3 '15 heures, le communique" officiel suwanl ; 

Au nord de Verdun, les Allemands ont lancé deux contre-atta-
ques sur les ailes de notre nouveau front. L'une, dirigée, hier dans 
la soirée, sur les carrières d'Haudromont, a été repoussée ; l'autre, 
prononcée vers 5 heures du matin, contre la batterie de Damloup, 
a également échoué. Tout terrain conquis a été intégralement 
maintenu. 

Le nettoyage du fort de Douaumont a été achevé pendant la 
nuit. Le commandant du fort, qui se trouvait dans les souterrains, a 
été fait prisonnier. 

Canonnade intermittente sur le reste du front 

Canonnade intermittente sur l'ensemble du front. 
Aucune action d'infanterie, sauf au centre. 
Les contre-attaques allemandes dans la zone de Macukovo ont 

été brisées par nos feux. 

Deux avions ennemis ont été contraints d'atterrir, avec des 
avaries, à la suite de combats avec nos pilotes. 

Dans la région Koritza-Premeli (Albanie du Sud), la cavalerie de 
l'armée de Salonique s'est mise en liaison avec la cavalerie du déta-
chement italien de Vallona. 

Communiqué officiel anglais 
U état-major, britannique fait le communiqué officiel suivant : 

25 Octobre, 10 h. 55 : 
n a plu très fortement pendant toute la journée dénier. 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité, au cours da la nuit, au nord-est 

de Courcelette et le long da la route Pozièrea-Bapaume. 

au nord de Verdun 

New-York, 25 Octobre. 
Les souscriptions américaines à l'Em-

prunt national français commencent h af-
fluer à New-York. Le crédit do la France 
jouit ici d'une situation incomparable. 

— De noire correspondant particulier — 

Parts, 25 Octobre. 
Voici un bulletin de victoire I En six heu-

res, nos troupes ont repris, au nord de Ver-
dun, plus de la moitié du terrain que le 
kronprinz avait mis six mois à conquérir 

qualités de nos vaillantes troupes et leur 
supériorité de plus en plus manifeste sur 
les Allemands. 

Nos alliés britanniques, dont la résolu-
tion implacable s'affirme tous les fours, pui-
seront dans cet exemple le sentiment d'une 
noble émulation. A ce sujet, je note avec 
plaisir la décision du War Office, d'incor-
porer immédiatement tous les hommes ap-
tes au service armé et qui étaient en sur-
sis d'appel dans l'industrie ou les admi-
nistrations. 

Les Allemands reconnaissent que, malgré 
la neige qui recouvre les Karpaihes et le 
froid rigoureux qui sévit dans cette con-
trée, les Russes manifestent une activité 
extraordinaire. Nos ennemis peuvent en-

LA REGION DE DOUAUMONT 
où nos troupes viennent de remporter un brillant succès 

et qui avait coûté à l'armée allemande des 
perles colossales. 

L'action, préparée dans le plus grand se-
cret et avec le plus grand soin, a été me-
née avec un brio inouï par le corps d'armée 
du général Ch... Nous revoici maîtres du 
village et du fort de Douaumont. Nous som-
mes au coniact du fort de Vaux. Nous domi-
nons le village de Vaux de nos positions 
du bois Fumin et du nord du bois de la 
Caillette. Des bois d'Haudromont, nous te-
nons sous nos feux la lisière est de la cote 
du Poivre. 

C'est un résultat magnifique dont l'im-
prévu, aussi bien que la rapidité avec la-
quelle il a été obtenu, soulignent l'impor-
tance. En quelques heures, nous avons an-
nulé les efforts opiniâtres, sanglants de 
l'ennemi et de l'héritier du trône allemand. 
Ce coup subit et formidable aura un reten-
tissement énorme parce qu'il prouve, 
comme Fobservent les Anglais, tes hautes 

fier leur succès de Constanita ; leur avance 
au mUieu des marais de la Dobroudja est 
loin de compenser leur défaite devant Ver-
dun. 

Espérons fermement qu'avant Fhiver, les 
Alliés, avec toutes leurs forces et tous les 
moyens dont ils peuvent disposer, continue-
ront sur le front occidental l'effort indis-
pensable qui doit découvrir le défaut de la 
cuirasse allemande. 

Au canon de la Somme, le canon de Ver-
dun a fait écho. Que sa rude voix sonne le 
réveil des sublimes vouloirs des Vosges à 
l'Yser. Puisque Hindenburg est allé plan-
ter ses clous sur la frontière roumaine, pro 
fitons-en pour enfoncer dans ses reins le 
coin qui fera craquer l'armure allemande. 

■ La surprise est un élément de succès à 
la guerre. L'audace en est une condition es 
sentielle. 

Il faut oser. A force de répéter : que la 
guerre doit être longue, on finit par, sa ré-

signer & l'attente, alors que Faction seule 
t'imposa et que, seule, eUo peut amener, la 
solution tant attendue, 

MARIDS RICHARD, 

La Bataille 

Une action bien menée. — Nous 
occupons nos anciennes 

positions 
Paris, £5 Octobre. 

L'opération que nous venons d'effectuer 
devait avoir lieu il y a quelques jours déjà. 
EÙe fut différée par suite des conditions 
atmosphériques et aussi parce que nos 
avions de reconnaissance avaient indiqué 
que la préparation d'artillerie n'était pas 
encore suffisante. 

Mais le général Nivelle qui commande la 
8« armée et le général Mangin. qui commande 
le secteur, travaillaient en silence depuis 
plusieurs semaines pour que le coup qu'ils 
allaient tenter fut un coup décisif. Il sem-
ble qu'Us aient pris renneml au dépourvù-
Sous l'avalanche de nos projectiles lourds, ce-

Général Nivelle 
lûi-ci a été littéralement écrasé, n s'enfuit 
en débandade on se rendit en masse. L'attaquo 
fut dôclanchée un peu avant midi ; exacte-
ment à il heures 40. Elle a été menée par 
quatre divisions, sous les ordres du général 
Nivelle, qui sont parties simultanément du 
front qu'elles occupaient. 

Notre artillerie avait effectué une prépara-
tion si efficace que la marcha des quatre 
colonnes d'assaut fut rendue relativement 
facile. La colonne qui opérait à notre gau-
che, après avoir brisé là résistanoe qui lui 
était opposée, s'empara de rouvraga dé 
Thiaumont et, poursuivant son avance, elle 
atteignit les carrières d'Haudromont, que 
l'ennemi avait puissamment organisées, et les 
enleva. L'objectif qui lui avait été assigné 
étant ainsi atteint, cette colonne se conso-
lida dans la position et s'établit sur la route 
allant de Bras à Douaumont. 

La seconde colonne, qui avait coopéré 
avec la première pour la prise de l'ouvrage 
de Thiaumont, nettoya tout le terrain au 
nord-est de Fletrry et à la lisière du bols de 
la Caillette, puis, voyant que l'ennemi fai-
blissait et n'opposait plus que peu de résis-
tance, elle progressa résolument et atteignit 
rapidement le village et le fort de Douau-
mont dont elle s'empara en y faisant de nom-
breux prisonniers. Les contingents qui com-
posaient oette colonne étaient sous ie com-
mandement du général Mangin, connaissaient 
les lieux, car c'était eux qui avait, naguère, 
repris le fort de Douaumont. 

On peut être certain que cette ' fois ils le 
garderont bien et ne s'en laisseront plus dé-
loger. 

C'est sur ce point que, grâce à l'entrain 
irrésistible de ces merveilleux soldats, a été 
réalisée la plus grande avance. 

La troisième colonne, qui opérait dans le 
secteur voisin, nettoya complètement le bois 
de la Caillette, le bois du Chapitre et le bois 
Fumin et s'arrêta au nord de ces bois et aux 
lisières du village de Vaux. 

Après avoir atteint son objectif, la qua-
trième colonne, qui avait reçu pour mission 
d'opérer dans le secteur du fort de Vaux 
sans s'emparer du fort, suivit exactement le 
programme qui lui était fixé. Elle refoula 
vivement les Allemands qui occupaient les 
bois du Chenois et de la Laufée, et enleva 
la batterie de Damloup et, poussant plus 
avant, elle encercla de très près le fort de 
Vaux, à l'Est, au Sud et à l'Ouest, de telle 
sorte que les défenseurs de cet ouvrage n'ont 
plus d'issue que par le côté Nord. 

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte paT 
la configuration de nos nouvelles lignes, nos 
positions du mois de Juin se trouvent ainsi 
complètement rétablies. Les Allemands ont 
perdu d'un seul coup le résultat de longs 
et sanglants sacrifices. C'est un début qui 
permet les plus belles espérances. Nous pou-
vons enregistrer avec d'autant plus de satis-
faction cette victoire remportée par nos vail-
lantes troupes, que les pertes qu'elles ont 
éprouvées sont légères. 

La prise du fort de Douaumont 
Paris, U Octobre. 

Le correspondant de la Liberté télégraphie 
sur la prise de Douaumont : 

Les Allemands s'attendaient d'autant moins 
a notre attaque que les conditions atmos-
phériques étaient dëploïabies. Soudain, des 
tranchées françaises, des groupes surgirent 
dans le brouillard, des formes s'agitèrent, 
courant sur les positions ennemies. Il y eut 
un long silence troublé seulement par quel-
ques coups de sifflet qui, de loin en loin, 
donnaient le signal de l'assaut. 

En moins de cinq minutes, de la route de 
Bras à la batterie de Damloup, toutes les 
troupes d'attaque étaient en action. En même 
temns, nos batteries de tout calibre recom-
mençaient à tonner, ouvrant le chemin à 
l'infanterie et précédant les vagues d'assaut 
de 25 mètres à peine. « Il y eut chez les Bo-
ches, dit un sous-offleier de zouaves, un mo-
ment de véritable stupeur. Lorsqu'ils nous 
virent apparaître, la surprise étouffa en eux 
tout esprit de résistance, il faut dire que 
nous ne leur avons pas laissé le temps de la 
réflexion «. 

L'ouvrage da Thiaumont fut mis d'assaut 

en moins de vingt minutes ; tous les 
mands qui s'y trouvaient furent tués ou fait» 
prisonniers : Pas un n'échappa. Un officier! 
qui paraissait être le commandant de la re-
doute se tira un coup de revolver dans la-
tête dès qu'il comprit que toute résistanos" 
était inutile. Les Allemands ne semblent s'ê-
tre véritablement ressaisis qu'au moment oùl 
déjà la situation était bien compromise pou* 
eux. Ils concentrèrent toutes leurs forces 
disponibles aux abords du fort de Douau-
mont qu'ils défendirent avec on extrême 
aoharnement. 

Malheureusement pour eux, la prise du! 
yillage de Douaumont, enlévé de haute lutta 
par les vaillants soldats du général Mangin, 
découvrit le fort sur sa gauche, ce qui pejV 
mit à nos troupes de l'encercler par l*Ouest< 

Néanmoins, la lutta dura jusqu'à la nuhV 
la garnison du fort refusant de se rendre. 
A 6 heures du soir seulement, les trois quarts 
des défenseurs ayant été tues, les 400 survi-
vants arborèrent le drapeau blanc et dép-> 
sèrent les armes. Le comman&int du foré 
était au nombre des prisonniers. 

A 6 heures 10, nos clairons sonnaient « &Q 
drapeau I » dont les trois couleurs apparais-
saient sur le glacis Nord. 

L'impression à Londres 
Londres, 26 Octobre. 

La nouvelle de la magtiiflque victoire fran». 
caise à Verdun est accueillie avec enthou* 
siasme Par tous les journaux qui disent qu£ 
co coup subit et accablant a défait en urt 
Jour tout ca que les Allemands avaient vain' 
de longs mois à accomplir par una Ictus 
acharnée et au prix de pertes énormes. 

Les commentaires de la presse 
Paris, 25 Octobre. 

La colonel X... écrit au Gaulois .-
les magnifiques succès iras nous avons rempor» 

tes an cours de la Journée d'hier sont intéres- ; 
aants & plus d'un titre ; sans parler de l'impor-r 
tance des galas territoriaux réalisés, sans parler 
du nombre considérable de prisonniers tombés en-
tre nos mains dont le cWItro est éloquent par im-
m&ne, ces mêmes succès prouTOiit encore et sur-,; 
tout <ra» la « densité > moyen no do nos réserves 
et âp nos moyens matériels est sensiblement égale 
à elle-même dans tous les secteur* • actifs > ùm 
notre tront. 

Nos ennemis ont pu croire un Instant que ï'aa* 
cumulation dans la Somme de toutes nos forces: 
Vive* nous Interdisait dorénavant le dédartcîte-
ment de toute offienslve nouvelle sur un auto»; 
front. Nous venons de leur prouver victorieuse-! 
ment qu'il n'en èiait rien et que nos succès izrs, 
la région de Féroune n'excluaient point poc?i 
nous la possibilité de nouvelles attaques et 6» 
nouveaux avantages. 

VEcho de Paris (M. Marcel Butta) : 
Comment ne pas admirer la hardleusse die notrW 

haut commandement & monter devant Verdun, 
uns offensive au moment ou tons nos efforts et 
ceux do nos amis anglais continuent depuis près 

Général Mangin 
de quatorze mois A 8too sang relâche tendus su» 
les dura objectifs des positions anemandes éa Pi-
cardie. 

Le Journal (colonel X...) : 
Le coup frappé A Verdun aura sa répercussion 

de proche en proche au moment où l'Allemagne 
engage ses dernières réserves et ou elle iette dans 
cette formidable partie ses derniers atouts. 

D'Excelsior (Jean Villars) : 
Ce 6uccès reporte nos positions sur la ligne que 

nous tenions dans ce secteur le S» février et anïalr 
hlle tous les efiorts que l'ennemi avait faits de-
puis oette date. Il montre, en outre, que nous som-
mes en mesure d'alimenter A la fois deux puis-
santes offensives et oblige l'ennemi à diviser entre 
le Iront de la Somme et celui de Verdun des res-
sources en hommes et en matériel dont il se mon-
tre de plus en plus économe. L'attaque qui vient 
d'Être prononcée devant Verdun aura donc des 
répercussions mtéressantes sur d'autres point», 
même éloignés. 

Du Figaro : 
Peut-être n'est-ce pas le plus Important des re» 

vers que l'Allemagne ait éprouvés au cours de. 
cette année sur le front occidental. Sans douta, 
l'offensive de la Somme, en sa continuité Implaca-
ble, comporte-t-elle des suites militaires plus im-
médiates et plus sérieuses. Mais aucune défaite ne 
retentira plus cruellement au oceur de l'Allema-
gne que celle que vient d'essuyer l'héritier d* 
la couronne impériale. 

De la Libre Parole : 
Oette Journée sera Justement saluée dans toute 

la France comme un grande et belle victoire» 
C'est un succès positif. C'est plus encore rafflma-
tion que la formidable entreprise du lyonprlna 
contre Verdun a définitivement échoué. Dans le 
monde entier ce succès aura un immense reten-
tissement Louons-en las généraux Pétain, NV 
velle, Mangin qui en turent les bons ouvrier». 

Londres, 25 Octobre. 
Dans un article de fond sur la victoire df 

Verdun te Timas écrit : 
Nos vaillants alliés ont regagné d'un seul coue, 

presque tout le terrain qu'ils avalent perdu de-
puis le 38 février. Bien qu'il se puisse que cette 
victoire subite ne contre-balance pas tout à fait 
la chute de Constantza, néanmoins, elle porte tmi 
coup sévère an prestige allemand. Elle apprend I" 
l'état-major allemand le danger qu'il y a d'affal< 
blir ses lignes dans l'Ouest. 

La victoire de Verdun Inquiétera l'ennemi, esv 
couragera les armées russo-roumaines et inspi-
rera à tous les Aillés une confiance nouvelle. Lee 
centaines de milliers de vies allemandes perdues 
sur les pentes ensanglantées de la forteresse fran-
çaise ont été gaspillées pour rien, tandis que 
l'héroïsme des fils de la France s'est affirmé ane 
fols de plus. Verdun envoie à la Roumanie dans 
la situation difficile où elle sa trouve le message 
suivant : « Tenez terme à tout prix jusqu'à l'houre 
du triomphe ». 

Â qui le Prix Nobel pour !a Paix ? 
Genève, 25 Octobre. 

Le secrétaire du Comité Nobel dément la 
nouvelle selon laquelle le prix Nobel de la 
paix serait attribué d'abord à Constantin,' 
puis au Pape, puis à la Suisse. Il avança 
qu'aucun de ces noms n'a été retenu. 
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L'occB|iation (fa Prédéai et ils Modjidia 
par l'mmm 

Zurich, 25 Octobre. 
Les bulletins austro-allemands sur le 

front roumain annoncent l'occupation de 
Prédéal qui se trouve au débouché du col 
du mémo nom, droit au sud de Brasso et 
dans la vallée supérieure de la Prahova. 

En Dobroudja, l'armée de Mackens-en a 
Dccupé Medjidia et poussé son aile droite 
jusqu'à Taramara, à une vingtaine de kilo-
mètres au nord-ouest de Constantza. 

Le pian de siéfense de la lEOTanie 
Pétrograde, 25 Octobre. 

La presse roumaine s'occupe avec une 
vive sympathie de la mission française du 
général Berthelot. On remarque qu'elle 
comprend à la fois des officiers d'état-ma-
jor et des officiers de troupes. La presse 
observe qu'elle arrive au moment où la 
Roumanie, à cause de sa situation géogra-
phique et de ses longues frontières, tra-
verse une crise. 

Un Conseil de guerre, auquel assiste le 
général français, s'est réuni pour arrêter le 
plan de défense. 

A Bucarest, on envisage la situation avec 
Confiance. 

SsGÎŒRsea féiisife les îrospss torques 
Paris, 25 Octobre. 

Une dépêche de Constantinople annonce 
que Macltonsen a félicité le sultan pour l'hé-
roïsme déployé par les troupes turques dans 
les opérations en Dobroudja. 

tasiiyoiçp effigie! serbe 
Satoaique, 25 Octobre. 

Combats habituels sur tout le Iront. 
Nous avens fait prisonniers un aspi-
rant et 00 soldats" bulgares et capturé 
line mitraiïlsuse. 

L' « Echo de Bulgarie a publié des 
correspondances d'un certain dfllliov, 
du iront de Florins1, dans lesquelles on 
prétend que l'armée serbe emploie des 
balles « duim-dum ». Nous démentons 
de la façon la plus catégorique cette as-
sertion. Pas usa seuls cartouche « dum-
dum » n'a été tirés par les troupes ser-
bes, qui ne possèdent pas d'ailleurs de 
telles cartouclies dans leur armement. 

Au contraire, il a été établi, avec cer-
titude, que les troupes bulgares ont, à 
plusieurs occasions, employé contre nos 
troupes des balles explosibles. Cette 
consi.ato.Sion est confirmés par des pho-
tographies prises sur nos soldats bles-
sés. 

LQ mmnte temps gêna 
tas opérations dos Serbes 

Londres, 25 Octobre. 
Notre correspondant sur le front serbe nous 

informe que les intempéries ont contrarié 
les combats alors que tout allait bien pour 
les Serbes. Sans cela une redoute située au 
nord do la Tcnerna aurait pu être déjà prise. 
Le général Sarrail a conféré au maréchal 
Misgitch la Croix de guerre avec palme, (Dai-
ly Mail). 

LG générai Boustper mz ia ro! 
Athènes, 25 Octobre. 

Les négociations commencées par une cn-
iravue du roi Constantin et de l'attaché mili-
taire français, général Eousquier, continuent 
h propos de la dislocation des troupes grec-
ques concentrées en Tbessalie. 

La polies française 
Athènes, 25 Octobre. 

On mande de Cozani que tout le district 
de Lapsista a adhéré au mouvement natio-
nal. 

Les officiers français chargés du contrôle 
de la police ont installé différents postes à 
Athènes, au Pirée et dans les environs. Quel-
ques marins français, étant allés se promener 
sur le Lycabcte, plusieurs journaux de 
midi s'empressèrent d'annoncer que les Fran-
çais avaient occupé cette hauteur. L'émotion 
fut grande car la montagne domine toute la 
ville d'Athènes • 

Il y a là l'indice de la malveillance d'une 
certaine presse qui cherche à discréditer les 
Français aux yeux du peuple. 

0 

Paris, 25 Octobre. 
VHomnie Enchaîné. — Dans l'Orient bru-

meux. — De M. G. Clemenceau . 
Nous no sommes qu'à quelques semaines du iour 

où l'intervention de la Roumanie parut le suprô-
ma triomphe du jeu do M. Briand. 

G© fut un torrent d'enthousiasme en délire. Aux 
terrasses des cafés, tous les doigts manœuvraient, 
sur des territoires lointains, d'invincibles phalan-
ges par qui le sort des batailles sur la Somme allait 
magiquement se décider. 

Ce n'est pas le temps de dire les campagnes de 
notre diplomatie balkanique qal n'eut pas moins de 
deux années pour rétablissement de ses prévisions. 
Par Ferdinand do Bulgarie, ces prévisions furent 
assez gravement trompées. Aussi par Constantin 
d'Athènes, si âprement défendu par une trop con-
fiante censure. Je ne dis rien du reste, ces deux 
échantillons pouvant suffire. 

Je me suis abstenu d'apprécier les débuts do la 
campagne russo-roumaine iugeant que la parole 
était aux faits. Je n'y reviendrai pas, sinon pour 
constater, sans remonter aux causes interdites a 
notre vue, que les faits correspondent assez mal 
aux grandioses promesses d'antàn. 

Mais l'occupation de Constantza, Monsieur ie Pré-
sident, regardez la carte, je vous en prie, et dites 
si cet accomplissement des Boches est bien l'effet 
suffisamment précis de ce que vous avez attendu. 

Voua avez tout prévu, nous dit-on. Si vous aviez 
prévu la Turquie, la Bulgarie et la Roumanie sans 
parler de Sa.T.rail aux prises avec tant do difficultés, 
cola peut faire honneur à votre pénétration d'es-
prit, n ne vous reste plus qu'à débrouiller l'éche-
ve&u do prévisions experternent emmêlées comme 
vos prévisions des Da/rdaneUes et de Gallipoll. 

Je croyais qull s'agissait d'une ofîensivo balka-
nique à tout casser. Les Russes débouchaient do la 
Bessarabie. Sarrail faisait une bouchée des Bulga-
res, cependant que les Roumains, maîtres en un 
bond de la Transylvanie, entraient à Budapest 
pour prendre l'Autriche à revers. 

Si ce beau rêve n'a pas pu se réaliser, 'je suis 
bien «Ur que ce n'est la faute ni aux Russes, ni de 
Sarrail, ni des bons soldats de la Roumanie. U 
doit cependant y avoir quelque part une faine 
dans les prévisions. 

Si le résultat fêté d'avance était possible, pour-
quoi ne l'a-t-on pas obtenu t S'il était impossible 
pourquoi ne l'avoir pas prévu 7 

S'il ne s'agissait que d'une résistance de la Rou-
manie, la neutralité pouvait suffire sans créer le 
danger d'une intervention armée dont U semble 
jusqu'Ici qu'on n'ait pas assez fait pour asstirer le 
succès. 

La Victoire. — Après Constantza. — De 
M. Gustave Hervé : 

C'est du côté de Bucarest que les deux bran-
ches de la tenaille vont sans doute essayer de so 
rejoindre pondant que d'autres' forces probable-
ment, qui ne sont pas encore démasquées, tente-
ront do franchir le Danube au Sud, du côté do 
Routschouk ou do Vldin, venant de la direction 
de Sofia, ou do pénétrer en Roumanie par le 
défilé des Portes-de-Fer que franchit le Danubo 
pour sortir de Hongrie. 

Beaucoup do gens se demandent avec ahurisse-
ment d'où les Allemands et leurs aUiés tirent les 
armées d'invasion par lesquelles ils menacent la 
Roumanie. Ils ne les tirent pas de la lune. Une 
partie est tirée des ressources fournies par les 
nouvelles classes. On est prié de ne pas oublier 
que lorsque les Allemands, pour ne parler que 
d'eux seuls, jumellent tina classa, wi lieu de trou-

ver 200.000 hommes comme nous, ils ont tout de 
suite 450.000 a S00.OO0 jeunes gens. . 

Enfin, l'élat-major allemand, sachant bien qu'on 
n'obtient rien par la méthode des petits paquets, 
n'hésite pas & dégarnir tous les autres fronts où 
Il a décidé do se "maintenir snr la défensive, pour 
concentrer une formidable masse do choc sur le 
point où 11 tient à donner un coup do massue 
formidable. Le point choisi aujourd'hui, c'est* la 
Roumanie, le garde-manger qu'U lui faut à tout, 
prix. La menace est malheureusement aujourd'hui 
assez claire pour que l'état-major russe ne puisse 
plus so tromper sur les intentions du maréchal 
Hiiulcnburg. 

Les dépêches venues on ne sait d'où qui annon-
cent que Hindenburg prépare un grand coup sur 
Pétrograde disent des inertes : le rétrograde que 
vise l'état-major allemand s'appelle Odessa. Cela 
crève les youx. L'état-major allemand qui a com-
mis bien des fautes grossières depuis le début 
do la guerre, donno en co moment aux étais-ma-
jors alliés une belle leçon de décision et d'esprit 
offensif. 

L'heure des grandes audaces sur notre front de 
la Somme et ailleurs va-t-elle aussi sonifcer î II 
6emble que le moment soit propice pttfESque do 
toute évidence, pour écraser la Roumanie, les Alle-
mands ont dégarni leur front français. En atten-
dant quo sonne cette heure, la brillante reprisa 
de la bataille de Verdun, l'enlèvement de Douau-
mont et la capture de 3.500 prisonniers allemands 
adoucit un peu pour nous l'amertume de la dou-
loureuse affaire de Constantza. 

Les Russes attaquent vivement 
dais les Karpath.es 

Genève, 25 Octobre. 
On mande du grand quartier général al-

lemand à la Gazette de Francfort, que mal-
gré la neige qui, à une altitude de 1.500 mè-
tres, atteint jusqu'à un mètre d'épaisseur et 
les violentes tempêtes de neige, les Russes 
déploient dans les Karpalhes une grande ac-
tivité. 

Dans les régions de Smolrec, de Stakji cl 
de Ludowa, ainsi que dans celle de Kirli-
baba, de vifs combats d'artillerie se dérou-
lent. Les Russes prennent sous leur feu les 
lignes de communication vers le front. L'ac-
tivité des patrouilles est également plus 
grande que de coutume. 

Sn craisif de paves événements 
dans ia capitale autrichienne 

Rome, 25 Octobre. 
Le « Messaggero » apprend de Zurich 

que la loi martiale ' a été proclamée à 
Vienne. On s'attend à ce que de graves 
événements aient lieu dans la capitale 
autrichienne. 

La destruction 
des navires norvégiens 

Christiania, 25 Octobre. 
Les journaux du soir publient en première 

page et en gros caractères, de nombreux té-
légrammes parvenus dans la journée sur la 
destruction simultanée de sept navires norvé-
giens, savoir cinq vapeurs et deux voiliers 
et sur la capture de deux autres navires par 
les forces allemandes, de sorte que d'un seul 
courj !ss assurances norvégiennes contre les 
risques de guerre subissent une perte totale 
de 3.750.000 couronnes. 

CMons anglais 
ÉIIS les Ports nri ferraneens 

Paris, 25 Octobre. 
Les accords conclus avec l'Angleterre au 

mois de mai dernier, tant pour la tarifica-
tion des frets que pour la taxation du char-
bon fourni à la France, viennent d'être com-
plétés par une convention nouvelle qui en-
trera en vigueur dès le 30 octobre. Cette con-
vention vise les ports français, algériens et 
tunisiens de la Méditerranée qui avaient été 
laissés en dehors de l'arrangement primi-
tif. 

A dater du 30 octobre, les charbons anglais 
destinés à nos ports méditerranéens bénéfi-

cieront de la taxe à la mine déjà appliquée' 
aux charbons introduits par les ports do la 
Manche et de l'Océan. D'autrn part, les frets 
ne pourront dépasser un tarif minimum ar-
rêté de concert avec le Board of Trade. La 
conclusion, de cette convention paraîtra par-
ticulièrement opportune. 

Les frets de la Méditerranée dont le taux 
était resté à peu près stationnaire jusqu'à 
ces dernières semaines commençaient, en 
effet, à être entraînés dans un vif mouvement 
do hausse. Le tarif publié par le Board of 
Trade comporte une réduction d'environ dix 
shillings sur le prix des affrètements les 
plus récemments passés et, surtout, il met 
fin à une hausse provoquée à la fois par l'ap-
proche de l'hiver, par la guerre sous-marine 
par le développement des opérations en 
Orient et qui risquait de prendre une ampli-
tude considérable. 

Paris. 25 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, seras la 

présidence de M. Monestïsr, vice-président. 

La prime à h guitare ÉS ié 
L'ordre du jour appelle la discussion de la 

proposition de loi de MM. Cosnier et Pâtu-
re au-Earonnet, ayant pour objet l'attribution 
d'une prime de trois francs par quintal de 
blé récolté en France. 

M. Anglàs déclare que la prime 6era ino-
pérante. Ce sont des engrais et de la main-
d'œuvre qu'il aurait fallu et qu'il faut don-
ner à l'agriculture. 

M. Lugcl se plaint de ce que la main-d'œu-
vre n'ait pas été fournie par l'autorité mili-
taire dans la mesure où elle avait été pro-
mise, aussi bien au point de vue des permis-
sions qu'à celui des prisonniers de guerre. 

M. Méline, ministre de l'Agriculture, sou-
tient le projet. 

Après une intervention de M. Jean Bon la 
discussion générale est close. 

Sur la demande de M. Fernand DavicS, la 
discussion des articles sera reprise samedi 
prochain. 

La séance est levée à 6 heures 10 et ren-
voyée à demain, 3 heures. 
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La SsrresprasfaTO 
m prisonniers m nmm 

Paris, 25 Octobre. 
La Commission des prisonniers do guerre, 

réunie sous la présidence de M. Emile Com-
bes, ministre d'Etat au ministère de l'Instruc-
tion Publique, s'est occupée de la question 
de la correspondance des prisonniers nouvel-
lement capturés et a exprimé le désir que de 
nouvelles démarches soient effectuées BOUT 
que les prisonniers français soient autorisés 
à donner à leur famille des nouvelles dans 
le plus bref délai possible après leur capture. 

La Commission a également examiné la 
question de l'installation en Suisse d'un sana-
torium pour les internés tuberculeux. 

Le Recensement de la Classe 1918 
devant le Parlement 

Paris, 25 Octobre. 
Dans sa séance du 24 octobre 1916, la 

Chambre avait décidé d'inscrire en tête de 
l'ordre du jour de la séance du 27 octobre 
la discussion du projet de loi relatif au re-
censement et à la revision de la classe 1918. 

Or, étant donné qu'à l'ordre du jour de 
cette même date est déjà inscrite la suite 
de la discussion sur la meilleure utilisa-
tion des effectifs, M. Vincent Auriol et 
trente-cinq autres députés, usant de la fa-
culté que leur accorde le règlement, vien-
nent de demander au président de la Cham-
bre de rectifier l'ordre du jour du 27 octobre, 
la discussion relative au recensement de la 
classe 1918. 

Cette demande s'appuie sur la difficulté 
qu'éprouverait la Chambre à décider du 
sort des classes nouvelles avant d'avoir ap-
pris du gouvernement ce qu'il a fait des 
nombreuses classes déjà appelées. 

A. L'INSTITUT 

TLes Commandements ' de Sa Patrie 

peut plus 
se cent lev 

oublier ; h l'appel héroïque, ces morts 
is. Ils sont debout, Ils la regardent 1 

Paris, 25 Octobre. 
Cet après-midi, au cours de la séance te-

nue à l'Institut par les cinq Académies, M. 
Paul Deschanel, président de la Chambre, 
a prononcé un discours dont voici les pas-
sages essentiels : 

Messieurs, 
Los Germains nous ont envahis plus de vingt 

fois, cinq fois depuis la Révolution. De là, pour 
noua, les devoirs essentiels, commandements do la 
patrie : Rester unis; mieux connaître l'Allemagne-, 
faire mieux connaître la France; no plus oublier; 
prévoir. 

Rester unis 
Ecoutons la voix des tranchées et des tombes : 

Ce qui vient de là, c'est un cri d'amour. Jamais 
la famille française n'a été plus unie. Les Fran-
çais suivaient des chemins différents, Ils so sont 
rejoints au sommet. Même dévouement, même- idéal. 
Les héros qui affrontent la mort savent qu'avant 
de s'éteindre, leur vie, flamme brève, en allume 
une autre, immortelle. Et l'ennemi ne comprend 
pas que ce qui nous déchirait est ce qui nous 
unit : La passion du Drcjit, Oui, cette sublime 
jeunesse va à la mort comme à une vie plus haute. 

Cette vie sera-t-clle demain celle de la patrie T Le 
grand silence de ces déserts pleins d'hommes où le 
canon parle seul, ne planera pas toujours sur eux. 
La controverse est l'âme du pmgrès. C'est parce 
qu'elle a manqué à l'Allemagne que le monde est 
en feu. Si les vertus d'aujourd'hui sont encore 
celles de domain, la Franco victorieuse étonnera 
le monde par la rapidité da son essor, comme elle 
l'êtonne par l'opiniâtreté de sa résistance. Déjà 
nos ennemis préparent les œuvres de la paix comme 
ils avaient préparé la guerre : autre assaut, non 
moins âpre. Là aussi, nous devons concentrer nos 
efforts. 

Mieux connaître l'Allemagne 
La guerre, qui a appris aux Français à se mieux 

connaître, leur apprendra-t-ello à mieux connaî-
tre l'Allemagne? Depuis deux ans, toute une lit-
térature s'y est ingéniée, un peu tard. A chaque 
invasion nouvelle, la Franco sa réveille et s'écrie : 
« Quoi l c'est là l'Allemagne, l'Allemagne de 
Schiller et de Gœtlxe ! » L'ignorance des peuples 
les uns à l'égard des autres confond l'esprit : On 
dirait qu'ils habitent des astres différents. C'est 
la terre qui fait l'homme. La Prusse — M. Larissa 
nous l'a dit — est un Etat allemand fondé hors 
des frontières d'Allemagne, sans frontières elle-
même. Pour vivre, elle devait attaquer. Ou croître 
ou périr. Qui dit Prusse, dit conquête. L'Allema-
gne, pour se sauver de l'anarchie, a eu recours 
à la Prusse. La Prusse l'a dressée. L'unité alle-
mande a été faite par la guerre et cimentée par 
la conquête. De sorte que la force de l'Allema-
gne t'a poussée aux mêmes actes que sa faiblesse. 
Au fait, elle a adopté une théorie : Le peuple élu, 
n!> pour commander aux autres. L'Allemagne agit 
au nom de l'Eternel. Elle doit exterminer 1© mal, 
et elle tait le mai pour réaliser le bien. 

Ce sont toujours les mêmes violences, les mêmes 
crimes, plus épouvantables, mais les mêmes. 1810 
n'était qu'une étape, tout l'indiquait : Les haiîm-
gues de l'empereur; l'approbation retentissante don-
née par lui en 1909, à l'étude du chef d'état-major 
général von Schueffen, grand préparateur de la 
guerre de 1014 : « Le traité do Francfort n'est 
qu'une trêve ». Les discours et les écrits des chan-
celiers et des généraux, les provocations répétées, 
les lignes purement stratégiques vers le Luxem-
bourg et la Belgique. Les lois militaires de 1911, 
1912, 1913, votées au milieu des acclamations du 
ïïolchstag, les livres scolaires, tout était prêt t II 
ne fallait que l'occasion, le prétexte. Un an avant 
l'ultimatum autrichien, Théodor Schiemann avait 
écrit : « Pour avoir la guerre avec la Franco, 
il suffit de lâcher l'Autriche sur la Serbie ». L'in-
vasion de la Belgique, les incendies de Louvain 
et de Reims. L'assassinat de miss Cavell, le tor-
pillage des paquebots, le meurtre de Jacquet, l'exé-
cjiJiion du cjmit.nin£ ita-att. les populations civiles 

arrachées de nos contrées envahies, la levée en 
masse de tous les professeurs de Droit pour justi-
fier ces forfaits, montrent un peuple pria de ver-
tige pareil aux hOTdes qui. sur l'Yser, se ruaient 
en colonnes serrées, ivres d'étlier. 

Faire mieux connaître la Franee 
SI les Français doivent mieux connaître l'Alle-

magne, ils doivent aussi faire mloux connaître la 
France, « peuple usé ! » disait Bismarck, « peuple 
dégénéré ! » a écrit Guillaume II. « Peuple usé 1 
peuple dégénéré ! » la Franco de Pasteur, de Ber-
thelot, d'Henri Polncaré ! « peuple usé i peuple 
dégénéré 1 » la France de Renan et do Taine. Qui, 
depuis quarante ans, dans tous les ordres, poésie, 
philosophie, histoire, théâtre, roman, critique, a 
aimanté les Intelligences, « peuple usé ! peuple 
dégénéré » celui qui, dans le même temps, a pro-
duit des musiciens illustres et des pléiades de 
peintres, de sculpteurs, d'architectes, dê graveurs, 
telles que le monde n'en avait pas admirées Oepuis 
la Renaissance l « peuple usé 1 » le peuple qui 
entre les deux guerres à créé le deuxième em-
pire colonial du globe ! et dites ! dans quel pays, 
à quelle époque, toutes les aspirations, tous les 
espoirs des hommes ont-ils rencontré plus fiers 
orateurs ? 

Nos Institutions ne devaient pas durer, et elles 
résistent au glus vaste bouleversement de tous les 
siècles 1 La République ne pouvait pas conclura 
d'alliances, et jamais la Francs n'eut alliés plus 
nombreux, plus puissants l 

Il ne s'agit plus seulement de « recueillir les 
découvertes », comme disait la loi do l'an III, 11 
faut les répandre. Nos fondations, nos prix pour-
raient être orientés en ca sens. Ainsi, l'Institut 
deviendrait une arme. Déjà vous êtes aUés, diplo-
mates do l'idée, on Amérique, en Angleterre, en 
Russie, en Italie, en Espagne, en Suisse, en Rou-
manie, on Suède, en Norvège, au Danemark. Qui 
mieux que vous peut faire connaître la France, 
son caractère, ses ceufïcs, sa famille tendrement 
unie, ses femmes et ses enfants magnifiques, toute 
la Ixîauté de cette culture gréco-latine, qui a im-
prégné notre race d'héroïsme et de vertu 1 

Oui, c'est ici la lutte do deux esprits, l'un qui 
prétend dominer ou absorber les consciences na-
tionales, l'autro qui veut assurer le libre épanouis-
sement d«s divers génies et pour qui la civilisa-
tion est l'œuvre collective des grands et des petits 
peuples. A la fin, il en sera de co rive de dicta-
ture comme des autres rêves d'hégémonie. Au 
cours des siècles précédents, les plus grands em-
pires so sont affaissés tour a tour comme des mo-
numents gigantesques, qui no pouvaient porter 
leur hauteur. Oette lois encore, le droit public 
européen sera vengé. La force est au droit, ce que 
le corps est à l'esprit ; la vie circule dans le 
corps ; mais c'est la pensée qui gouverne. 

Ne plus oublier : prévoir 
Pour nous, Français, la protection de la fron-

tière est l'affaire capitale. Tant que les armées 
allemandes seront à quelques journées de marche 
de Paris, comme elles l'ont été pendant quarante-
trois ans, le monde ne sera pas tranquille. Or, 
c'est pitié d'évoquer aujourd'hui, à travers nos 
eolbres, celles de nos savants, de nos écrivains 
de 1870 contre le bombardement de la cathédrale 
et de la bibliothèque de Strasbourg, du Muséum, 
du Val-ûe-Grice, de la Sal pétri ère... Chaquf fais 
que la vautour, dont l'ombre n'a cessé d'obscur-
cir la France, enfonce ses griffes dans notre chair, 
mêmes cris, mêmes imprécations et mêmes ser-
ments l Halae ! quelques années après les flls 
ne sentent plus la douleur des pères. Le passé 
devient trop lourd ! « générosité 1 » dit-on. En-
vers l'ennemi peut-être, envers l'ennemi qui tou-
jours s'arme davantage, et qui s'en vante, mais 
non envers ceux qui ont péri, ni envers ceux qui, 
à cause de cela, périront I 

Chaque année, l'Allemagne célèbre la fête do 
Sedan. Je demande que la France célèbre la mé-
morable journée du 4 août 1914, où fut scellé, l'ac-
cord de tous ses enfants, et les rencontres Im-
mortelles de la Marne et de Verdun. La cathé-
drale 4e Reims, de ses bras sanglants, maudit à 
jamais le crime I l'oubli serait une trahison. 

Mais non t la France n'oubliera plus. Elle ne 

TEBTATIVE DE KEUBTRE 

Le meurtrier et ses coaaplices sont 
arrêtés. — L'état de la victime 

est tjes plus graves. 
Une tentative de meurtre, qui a provoqué 

tout à la fois la plus profonde émotion et la 
plus vive indignation dans le corps de la 
police de Marseille, a été commise l'avant-
dernière nuit, vers 3 heures du matin, sur un 
brigadier de paix. Voici dans quelles circons-
tances : 

Avec les gardiens de la paix Collavéry et 
Bertrand, le brigadier Auguste Lieutaud, âgé 
de 48 ans, effectuait une ronde dans les quar-
tiers de derrière la Bourse, Grand'Rue, entre 
la place Jean-Guin et la rue Beisunce, ils re-
marquaient trois individus suspects causant 
doucement entre eux, et qui, à la vue des 
agents, essayèrent de s'éloigner. 

Mais le brigadier et les agents pressèrent 
le pas et rejoignirent les trois Individus, à 
qui ils demandèrent s'ils n'avaient pas d'ar-
mes. Sur leur réponse négative, les agents 
les palpèrent pour mieux se rendre compté. 

A ce moment, un coup de feu retentit. Ah ! 
je suis blessé I dit le brigadier Lieutaud, 
tandis que l'un des rôdeurs s'enfuyait rapide-
ment, ©t que le gardien Bertrand se jetait à 
sa poursuite. 

Cependant, le brigadier, maîtrisant la dou-
leur qu'il ressentait, eut encore assez d'em-
pire sur lui-même pour arrêter, avec le gar-
dien Collavéry, les deux autres individus qui 
furent conduits à la Permanence, où, à peine 
arrivé, le brigadier perdit connaissance et 
s'affaissa. 

Il avait été atteint au côté gauche de l'ab-
domen, d'une très grave blessure. Aussi, 
M. Marion, commissaire de police, de service, 
le fit-il, d'urgence, transporter à l'Hôtel-Dieu. 

Entre-temps, le gardien Bertrand arrivait, 
à son tour, conduisant, solidement menotté, 
le meurtrier, qu'il avait arrêté rue des Tem-
pliers, après une poursuite mouvementée par 
la Grand'Rue et la rue de la République. Ce 
chenapan, un nommé Giocanti François, âgé 
de 19 ans. sans domicile fixe, se disant ajus-
teur, fut formellement reconnu par sa vic-
time. 

Les deux autres individus arrêtés se nom-
maient Santelli Pierre, 35 ans. et Molineris 
Andréa, 25 ans, tous deux 6ans domicile fixe. 
Ce dernier fut trouvé porteur d'uno vendetta 
corse. 

Interrogés sur leur présence dans la rue à 
une heure aussi tardive, ils fournirent de va-
gues explications qui permirent à la police 
de les considérer comme des agresseurs en 
quête- d'un mauvais coup. 

Le criminel, Giocanti François, qui est né 
à Bastia, reconnut être l'auteur du coup de 
revolver. Il avait tiré sans savoir pourquoi, 
car il n'avait aucun grief contre le brigadier 
Lieutaud. Au sujet de sa présence dans la 
rue à pareille heure, il se contenta de répon-
dre qu'il accompagnait 6es amis. 

Tous trois ont été écroués à la disposition 
du Parquet. 

Nous avons fait prendre, hier soir, des 
nouvelles de la victime. L'état du brigadier 
était des plus graves. 

Dans l'après-midi, il avait subi la délicate 
opération de la laparotomie, qui avait permis 
de constater cinq perforations d'intestins et 
une abondante hémorragie interne. Bien que 
l'opération ait parfaitement réussi, à l'Hôtel-
Dieu on déclare que son état est très alar-
mant. 

Le brigadier Lieutaud était considéré par 
son administration comme un excellent fonc-
tionnaire à tous les points de vue. 

Il comptait vingt-deux ans et demi de ser-
vice. Il était marié, père de quatre enfants et 
habitait boulevard de Roux, au quartier des 
Chartreux, où il jouissait de l'estime géné-
rale. 

M. Mathieu, commissaire central, et M. 
Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône. se 
sont rendus, hier soir, au chevet du blessé, 
auquel ils ont prodigué les meilleurs encou-
ragements. 

M. Mathieu a demandé un avancement et 
une récompense spéciale pour son dévoué 
subordonné, tombé victime du devoir. 

Mais déjà M. le préfet était intervenu au-
près du ministre de l'Intérieur, et il annonça 
à l'intéressant blessé, en lui donnant l'acco-
lade, qu'une médaille d'or lui était décernée. 
Cette récompense sera remise incessamment 
au brigadier Lieutaud. 

EMILE LAGIER. 

Hier, par le paquebot Tafna, de la Compa-
gnie Mixte, sont arrivés 28 naufragés du va-
peur anglais Penylam. 

Sur la Ville-d'Alger, de la Compagnie 
Transatlantique, se trouvaient 137 rescapés 
du vapeur Mombassa, également anglais. 

Le Penylam et le Mombassa ont été coulés 
par des sous-marins ennemis. Les rescapés 
vont être rapatriés par les soins du consul 
d'Angleterre. 

FACULTÉ DES LETTRES D'ÂÎX 

Sont admis : 
Première partie (Latin-langues) : MM. Morin, 

Parent Roug.ler, Bonnet, du Tertre, Rénaux, Mlle 
Grégoire, MM. Lambreaux, de Greling, Roquei-
rol, passable. 

Latin-sciences : MM. Brunet, Debaines, assez 
bien ; Guer, Magnien, Dana, Ballivct, Blisson, Au-
theman. Le Coz, Grangé, Bastard, Mazet. Auban, 
passable. 

Deuxième partie (Philosophie). — M. Evesque, 
Mlle Lapeyre, M. Eerlié, Mlle Anclréani, MM. Cer-
clât Donncaud, Artigue, Marquizy, Louzé, Maxl-
min', Mercier, Glraud Jules, Nouvellct, Bertoni. 
Nouveau, Boulot Georges, Boulot André et Prat, 
passable. 

La conférence Baurié-toso! 
La conférence donnée dimanche, sous les 

auspices de l'Emancipatrice, par le citoyen 
Daudé-Bancel, au Cinéma-Nouveautis de Cas-
teliane, a été un véritable succès pour la 
coopération. 

Dans une argumentation très précise, le 
conférencier a dénoncé les causes de la vie 
chère et déclaré que le seul remède pour 
arrêter la hausse exagérée de toutes les ma-
tières indispensables à la vie réside dans la 
création de coopératives de oon&onHnatlon. 

Le citoyen Canavelli, conseiller municipal, 
a remercié au nom de l'auditoire le citoyen 
Daudé-Bancel, dont la compétence en la ma-
tière- est indiscutable, puis le citoyen Bar-
baroux, président de L'Emancipatrice a de-
mandé à l'assistance d'adhérer à la nouvelle 
coopérative qui a son siège social 19 a, rue 
Saint-Bazile, où les adhésions sont reçues 
le jeudi soir, de 6 heures et demie à 8 heures, 
et le dimanche matin, de 10 heures à midi. 

Ce soir, au siège, assemblée générale. Or-
dre du jour : 1° organisation de la propa-
gande : 2° achat en commun ; 3° adhésions 
et questions diverses. 

LES SPORTS 
BOXE 

MESSENS CONTRE QUENNEQSON 
La revanche du match Messens-Quennesson qui 

eut lieu il y a trois semaines, et dont Quennesson 
sortit vainqueur, se déroulera, dimanche prochain 
au Boxlng-Club. 

Oette revanche s'imposait après le beau combat 
quo fit MeSseOS, S'il fut descendu au 8" round, c'est 
qu'il était un peu à court d'entraînement et fati-
gué par le voyage qu'il venait de faire. Dimanche, 
il se présentera sur le ring dans des conditions 
toutes différentes. Il s'est entraîné très sévèrement 
et il est actuellement en pleine forme. 

Quennesson aura besoin d'employer toutes les 
ressources de son beau talent s'il vout ! renouveler 
son exploit du 8 octobre. 

Notons que Quennesson pèse 52 kilos et que Mes-
sens devra peser, selon les conditions de la rencon-
tre. 55 kilos samedi soir à 7 heures, moment du 

pesage des boxeurs. Le match-revanche aura lieu 
en 10 rounds de 3 minutes. 

Pour encadrer co « groat event », le Boxlng-Club 
a organisé quatre autres combats dont voici lo 
détail : 

Rame, vainqueur do Bon, contre Casslnl, vain-
queur de Jullian, en 8 rounds de 3 minutes ; 

Brun contre Marc Polio,- en G rounds do 3 minu-
tes ; 

Pascal contre Bleft, en 6 rounds de 3 minutes; 
Longin contre Bonftls, en 6 rounds de 2 minutes. 
La location est ouverte tous les jours au Boxing-

Club, 5, rue Ventura. 
i — i 

Notules Marseillaises 

M. Jean Hcnnessy, président de la Ligue 
de représentation régionale et professionnelle, 
doit, lundi prochain, faire une conférence 
dans notre ville. Il essaie de créer un mou-
vement en faveur du régionalisme adminis-
tratif. Il est certain que la centralisation ex-
cessive est cause de retards, d'erreurs dans la 
solution des affaires. Mais il est à craindre 
que M. Hcnnessy n'ait pas envisagé toutes les 
faces de la question. Il n'existe pas de solu-
tion générale et Marseille en offre un exem-
ple. Ne semblc-t-il pas, en effet, que Mar-
seille ait un intérêt à restreindre au contraire 
les circonscriptions admir istratives dont elle 
dépend ? Les budgets auxquels elle participe 
sont alimentés presque intégralement par no-
tre ville qui n'en profite que pour une très 
infime part. 

Ne pourrait-on, — l'actualité nous fait abor-
der_ ce sujet, — instituer à côté des grandes 
régions, des régimes spéciaux, pour les grands 
centres comme Lyon, Bordeaux et Marseille? 
Ne devrait-on pas leur créer une individualité 
séparée, au moins en ce qui regarde les tra-
vaux publics et les grands services d'assis-
tance ? 

Le paquebot Souirah, de la Compagnie 
Paquet, arrivé hier de Mazagan, avait 645 
passagers, parmi lesquels 447 cultivateurs 
marocains qui vont être mis à la disposi-
tion de l'Œuvre de la main-d'œuvre agri-
cole. 

Lo P.-L.-M. ot la Fête do ia Toussaint. — 
A l'occasion do la fête de la Toussaint, les 
coupons des billets d'aller et retour délivrés 
à partir du 26 octobre 1916 seront valables 
jusqu'aux derniers trains de la journée du 
6 novembre, étant entendu que les billets qui 
auront normalement une validité plus lon-
gue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'aller 
et retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

Les obsèques du fils de notre ami, le citoyen 
Bernard Cadenat, député, ancien maire de 
Marseille, n'ont pu avoir lieu hier à la suite 
d'un retard de train. Elles sont fixées à cet 
après-midi, 2 heures 30. Le cortège se formera 
à la gare Saint-Charles. 

La conférence de M. Hennessy. — Le Syn-
dicat d'Initiative de Provence tient à la dis-
position de ses membres un certain nombre 
d'invitations pour la conférence qui sera don-
née le lundi, 30 du courant, à 8 heures et de-
mie, aux Salons Massilia, par M. Hcnnessy, 
député, président de la Ligue de représenta-
tion proportionnelle. 6ous la présidence de 
M. Artaud, président de la Chambre de Com-
merce. Le Syndicat d'Initiative de Provence 
est heureux de répondre à l'appel qui lui a 
été adressé et d'apporter son concours à cette 
manifestation de décentralisation et d'action 
régionale. 

Mouvament des Ports, — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de U navires, dont 11 vapeurs et 3 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : Lo voilier italien Anârea, venant do 
Carrare, avec 123 tonnes divers ; le voilier ita-
lien San-Vincenzo, de Malaga, avec 231 tonnes 1er; 
le vapeur italien Jiusticla, do Toulon, sur lest; le 
vapeur français Malgache, de Casablanca, avec 
1.5Ô0 tonnes blé; Vlbéria, Compagnie Fraissinet, 
de Nice, avec 12 passagers et 97 tonnes huile, 
bois, divers ; lo Tajna, Compagnie' Mixte, de Phi-
lippeville, avec 550 passagers et 347 tonnes^ vin, 
hufie, blé, fruits et légumes secs, laine, divers; 
la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 658 passagers et 191 tonnes vin, blé, 
primeurs; lo vapeur grec Dafnl, de Patras, avec 
17 passagers et 20 tonnes divers ; le "Souirah, 
Compagnie Paquet, de Mazagan, avec G45 passa-
gers et 912 tonnes vin, blé, laine, peaux. 

Accident de tramway, — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, M. Auguste Féraud, ûgé de 
56 ans, directeur de l'école primaire de Saint-
Louis, demeurant boulevard du Viaduc, 
tombait, à la montée de la Viste, d'un tram-
way de Saint-Antoine, Assez sérieusement 
blessé à la tête, M. Féraud reçut, à la phar-
macie Lapierre, les soins du docteur Pour-
rière, puis il put regagner son domicile. Son 
état, fort heureusement, n'a aucun caractère 
de gravité. 

Exploits do cambrioleurs. — A l'aide de 
fausses clefs, avant-hier après-midi, des ma-
landrins se sont introduits, en son absence, 
dans l'appartement de Mme Camille Mathéo, 
rue Jean-Martin, 2. Ils s'y sont emparés d'un 
portemonnaie renfermant une somme de 
1.100 francs, et ils ont pu s'éloigner sans 
éveiller l'attention. 

M* Hier matin, d'autres malfaiteurs ont 
pénétré, à l'aide de fausses clefs, dans la 
chambre de M. Louis Montaler, rue Bernard-
du-Bois, 61, et s'y sont emparés de divers 
effets et d'une certaine quantité de linge re-
présentant une valeur de 350 francs. 

Autour de Marseille 
AUI5AGRHE. — Emprunt national. — Le direc-

teur de l'école publique a l'honneur d'informer 
les parents de ses élèves qu'il se met à leur en-
tière disposition pour leur fournir, au sujet de 
l'Emprunt national, tous les renseignements dont 
ils pourraient avoir besoin. Afin de leur épar-
gner tout ennui et tout dérangement, U se charge 
au besoin de recevoir leure souscriptions et do 
lc3 transmettre à la Trésorerie. Dans les circons-
tances actuelles, souscrire à l'Emprunt est un 
grand devoir patriotique qui s'impose à tous les 
Français. Les enfants eux-mêmes doivent y con-
sacrer le montant do leurs petites économies. 
Dans la modeste mesure de leurs moyens, ils con-
tribueront ainsi, comme leurs grands frères, à la 
victoire finale. Les écoliers souscripteurs rece-
vront ultérieurement du ministre de l'Instruction 
Publique un beau diplOme-souvenir. 

SEPTEW1ES. — Avis. — Le paiement des al-
locations journalières aura lieu vendredi "57, à la 
Mairie, à partir do 9 heures du malin. 

AL.LAUCH. — Vaccination. — Des séances de 
vaccination auront lieu à i Allauch-ViEe, vendredi 
27 octobre, Mairie, à 3 h.; Plan-de-Cuquos, lundi 
30 octobre, écolo do garçons, à 3 h.; Logis-Neuf, 
vendredi 3 novembre, école de garçons, à 3 h.; 
Quo-de-Botte, lundi 6 novembre, école mixte, à 
3 h. Révision à quinzaine. 

A!X. — A l'ordre du jour. — Nous apprenons 
avec plaisir la nomination au grade de lieutenant 
de il. Marcille Maurice, fils de Mme Marcille, 
professeur au Lycée de Jeunes Filles d'Aix. C'est 
à la suite d'une violente attaque que ce jeune of-
ficier a conquis son second galon et une citation à 
l'armée. Tous nos compliments. 

Association Amicale des réformés n° I. — Tous 
les membres sont priés d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu aujourd'hui, â 9 h. du soir, 
au café Leydct. 

Agression. — Le sieur M..., permissionnaire du 
front, a été assailli, la nuit dernièro, dans la rue 
do la Couronne, par des agresseurs inconnus, qui 
l'ont roué de coups. L'état de la victime paraît 
inquiétant. On no sait encore dans quelles condi-
tions s'est produite cette agression. 

Familial-Cinéma. — Matinée et soirée. 
———— «5^. . 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE — Les SS, 29, 30 et Si courant et le 
1er novembre, grands galas : L'Ane de Burldan, 
do Mil. do Fiers ot OalUavet, excellemment joué 
par Mlle Myriam Georges, M. Eaxon fils, etc. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée, 
à 2 heures 30, et en soirée, à 8 heures 45, dernières 
de l'immense succès La Dame de chez Naxim's, avec 
la célèbre cantatrice. Mme Cassive, supérieurement 
entourée. Demain, en solTée, première représenta-
tion de Ça Oaie, la formidable revue de Ba-Ta-Clan, 
que toute la presse parisienne a surnommé Le 
Clou de l'année. Ce spectacle qui réunit une inter-
prétation unique, sera présenté par Mme B. Rasimi, 
avec une somptuosité sans précédent. Elle com-

Drendra 100 artistes et SOO costumes sans parte* 
defdécorsdorft ondit merveille, ni des deux sket-
cnes extraordinaires, ni des nombreuses. scènes qu* 
sont follement gaies. Location ouverte. Téléphone i 
9-05. 

PAT A7Ç-DF.-CRISTAL. — Les attractions eensa* 
tto&eâH^sffiit'au ™^-fZf%

 m
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vaste salle est archi-comblo chaque jour en matinée 
et en soirée. La troupe marocaino Ses te Hars ne 
comporte pas moins de 9 personnes. La troupe russe 
Saschoff est composée de six chanteurs et danseu-
ses. Sur l'écran : Bcine Mère et les actualités da 
la guerre. 

ALCAZAR LEON DOUX. - En matinée et soWa ^y le grand succès, la revue Sn Avant I interprétée. / 
par une troupe de premier ordre. La location est -
ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 2 h. 30, 
représentation extraordinaire do grand gala avec ia 
concours de Mme Delna, de l'Opéra, dans wp mer }; 
le ténor Oodou ; Mme Chambellan ; M. Figareua. 
etc. Les Noces de Jeannette, avec M, Figarella et 
Mme Chambellan, etc. Location : 24, rue Noallles-

Morts au Chaiinj) d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean Satragno, sous-lieutenant au 
112' chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 8 oc-
tobre 1916, à l'âge de 28 ans. 

De M. Max Fulcrand, sergent mitrailleur 
au 341» d'infanterie, cité à l'ordre du jour, > 
tué à l'ennemi le 12 août 1916, à l'âge de 33 
ans. 

Do M. Pierre-Adolphe Suquet, lieutenant 
au 2* zouaves, tué à l'ennemi le 10 octobre 
1916. 

De M. Raoul Rousset, soldat au 115" d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi le 24 août 1916, à l'agi 
de 28 ans. 

De M. Fernand Lasalvi, téléphoniste aa 
283" d'infanterie, tué à l'ennemi le 8 sep« 
tembre 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Delphin Thelliez, soldat au 46' d'un 
fanterie, tué à l'ennemi le 4 octobre 1916. 

De M. Joseph Jonette, agent de liaison atï 
226' d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 14 septembre 1916, à l'âgei 
de 36 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives Condoléances. 

Le paiement des allocations 4 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 22 septembre au 19 octobre 1916 
aura lieu le vendredi. 27 octobre 191G, det 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de. 
la ville, conformément aux indications ci» 
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera dtJ 
numéro 4.471 à 5.515, du 7' canton. 

La perception do la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3' et 4' cantons.. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 5" canton. 

La perception da la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 6' canton. 

La perception do la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, » 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10' canton. 1 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du *>. 
numéro S.C01 à 3.500 du 9' canton. 

Comité de l'Or 
Dimanche, le Comité de l'Or a donné trois 

conférences : dans la salle de l'Orphéon ly-
rique, à Saint-Henri ; dans la salle du ciné-
ma, à Mazargues et dans la salle du café 
Moustier, à Saint-Just. 

Plus de 10.000 francs d'or ont été recueillia 
au cours de ces réunions. 

La fondation à Marseille 
d'une section de « Patria » 

A la suite de diverses réunions, un cer< 
tain nombre de dames marseillaises ont fondé 
dans notre ville une section de l'Union frarw 
çaise d'acbeteuses Patria. 

Cette association s'est fondée dans le but 
de préparer l'après-guerre de façon à ce *¥" 
qu'elle ne ressemble pas à l'avant-guerre qui 
a failli nous perdre et d'empêcher les Alle-
mands de recommencer à nous envahir, ai 
nous espionner, à nous démoraliser. 

_ Patria veut la France aux Français. Patria 
offre aux acheteuses les moyens d'identifier 
les produits allemands, de les remplacer par, 
des produits français ; elle propose aux four-
nisseurs de souscrire un engagement par len 
quel ils s'engagent à ne plus vendre de pro-
duits d'origine ennemie. En échange elle' 
leur assure une publicité toute spéciale dans 
ses listes de maisons françaises qu'elle rén 
pand parmi ses adhérentes. 

Pour appartenir à Patria, il faut : 1° Etre* 
française et 2° verser une cotisation annuelles 
qui est de 1 franc. 

Le Comité directeur est ainsi composé t 
présidente, Mme de Pélissot ; vice-présiden-
tes. Mmes Charrin et de Larivière ; secré-' 
taire générale, Mme G. Laporie ; secrétaire! 
adjointe, Mme Raymond Teisseire ; tréso-
rière, Mme Paul Barlatier ; déléguée auprès 
du Comité central à Paris, Mme Augustin! 
Féraud. 

D'autre part, un Comité de patronage est 
en voie d'organisation. Le siège de Patria est 
fixé au 5, de la rue Armény, au premier 
étage. Tous renseignements y'seront fournis 
aux personnes qui s'Intéresseraient à l'Œu-i 
vre et désireraient y adhérer. 

Chez les Dockers 
L'appel suivant est adressé aux ouvriers 

dockers : 
Camarades, 

C'est ce soir ieudt. à 6 heures, au bar .Fortuné, 
rue Sainte-Pauline, 45, qu'aura lieu la réunion 
pour la constitution du Comité de secours aux doc-' 
kers mobilisés. Pas d'hésitations possibles. Songez 
camarades dockers que critiquable serait votre atti-
tude si sous un prétexta quelconque vous vous refu-
siez à apporter votre concours à une œuvre dlgna 
du plus grand intérêt ; prouvez à ceux qui luttent m 
sans répit que vous êtes des gens de cœur, démon- ■ ~ 
trez-leur que camarades et amis de l'intérieur ne 
les oublient pas, sachez pendant qu'ils font le sa-
crifice de leur vie faire vous même le sacrifice d'une 
heuro ; votre journée terminée venez assister à cette 
réunion qui a pour but l'envoi de secours et d'un 
peu da réconfort à ceux qui ont la tâche très lourde 
mais glorieuse de nous donner la Victoire. 

Camarades, répondez à notre appel et demain 
les dockers mobilisés, leurs familles et les orphe-
lins de la guerre pourront recevoir les premiers 
secours. Prenez, pour devise la solidarité pour les 
hommes du front et leurs familles 

Les convocateurs : Ferrandl, Brunet, Salvaralset Laget, Varen, Couvrxj, Le Morvan. 

Un nouveau Cercle pour les Soldats 
Samedi prochain sera inauguré, boulevard! 

Garibaldi, 5, dans le local de l'Association 
des Anciens Elèves du Lycée, un nouveau 
cercle du soldat. Nos glorieux poilus y trou-
veront de saines lectures, des jeux des boisi 
sons hygiéniques et le meilleur accueil. ft 

Coflr n'Assises des BouGHes-du-Btiôna 
Le jury a jugé, hier, le nommé Mohamed 

ben Ali, navigateur, né à Aden. âgé de 20 ans. 
qui était accusé de meurtre. 

Au cours de la nuit du 9 juin dernier, dans 
une chambre d'hôtel de la rue d'Aix, l'accusé 
frappa mortellement d'un coup de couteau en 
plein cœur, la femme Reynaud, fille soumise* 
avec laquelle il avait passé la soirée et une 
partie de la nuit. C'est au sujet d'une sommet 
de 15 francs que la femme Reynaud préten-" 
dait lui avoir été volée par le prévenu quel 
la dispute a eu lieu. Mohamed avait, pour, 
son compte, reçu trois coups de couteau. 

Toute la discussion a roulé sur le point de! 
savoir lequel des deux acteurs de ce drame? 
avait le premier frappé l'autre. L'accusation, 
par l'organe de M0 Arrighi. avocat général, 
a soutenu que c'était l'inculpé ; M» Augusta - -
Arnaud, avocat de l'accusé, a prétendu que " 
c'était la victime. 

Mohamed Ali est condamné à 10 ans da 
travaux forcés et 10 ans d'interdiction d« 
séjour. 

Institutrices et instituteurs. — Le Comité d'assis-
tance et do solidarité rappelle qu'une assemblés 
générale aura lieu, ce soir, à s heures maison da 
la Mutualité. 

La Famille. — Ce soir, réunion préparatoire à la 
manifestation du 1er novembre ; compte rendu de» 
excursions. 

Excursionnistes de Provence. — Ce soir, à 7 heu- '< 
res. 11 a, boulevard Dugommier, inscriptions aux 
collectais pour les sorties de dimanebe. 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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LE CONCERT DE CE SOïR 
pauvres. Serbes n'ont pas de chance \ 

'leur avait annoncé à Paris qu'ils trouve-
raient a Marseile le plus beau soleil du 
monde, et voilà qu'ils sont accueillis par un 
déluge, car il a plu, hier, avec une force et 
»ne continuité des plus rares. 
. Les braves musiciens alliés n'en ont pas 
été décontenancés pour cela ; ils ont résisté à 
l'averse avec le stoïcisme qui fait l'apanage 
et la gloire de leur race. 

L'express de 3 heures les a déposés à la 
pare Saint-Charles où les attendaient, au mi-
lieu de leurs compatriotes, le colonel Mar-
kovitch, délégué du ministère la Guerre serbe 
pour la 15» région, et le capitaine de Foresta, 
représentant le générai gouverneur de Mar-
seille. 

Lorsque les 63 musiciens parurent aux por-
tières du train, ils furent salués par des ap-
plaudissenïents et les dames leur jetèrent 
(tes fleurs. 

Ils sont superbes ces musiciens de la Garde 
royale ; leur uniforme rappelle d'assez près 
les guides du Premier Empire : dolman vert 
à brandebourgs jaunes, culotte rouge et 
Boire, kolback. 

Avant de quitter la gare, la musique se 
rangea sous le hall de la sortie et exécuta 
kyjMarseillaise et l'Hymne serbe qui lurent 
longuement applaudis. 

Sous les applaudissements des passants 
qui, malgré la pluie, faisaient la haie, les 
musiciens se rendirent à la Préfecture par 
les rues Cannebière et Saint-Ferréol. Ils fu-
rent reçus sous la conduite de leur chef, le 
commandant Binitchki, par le préfet qui leur 
souhaita la bienvenue. De là, les musiciens 
se rendirent rue Armény, devant l'hôtel de la 
J5» région, et exécutèrent, sous l'averse la 
plus violente qui se puisse imaginer, une 
Marseillaise superbement enlevée et YHymne 
serbe. Les vaillants musiciens furent d'ail-
leurs payés de leur courageuse attitude à 
l'eau par les ovations de la foule qui s'écra-
Bait dans la rue et les applaudissements de 
charmantes midinettes et lycéennes qui gar-
nissaient les fenêtres. 

Les musiciens, tout en jouant les marches 
rte* leur pays, se dirigèrent enfin vers la ca-
BWjje des Incurables où ils seront logés du-
rant leur séjour dans notre ville. 

Ce soir jeudi, les vaillants et réputés mu-
siciens du roi Pierre se feront entendre, à 
l'Opéra municipal, au bénéfice des Œuvres 
de guerre de la presse marseillaise. Nos con-
citoyens iront nombreux applaudir de tout 
leur cœur ces hôtes, afin d'effacer la désa-
gréable impression de leur arrivée. 

Le bureau de location, pour cette grande 
soirée artistique et de bienfaisance est ou-
vert, au GrandThéâtre, -de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 6 heures. 

Prix des places : fauteuils d'orchestre et 
places de loges, 3 francs ; fauteuils de pre-
mière et de deuxième galeries, 2 francs ; 
parterres numérotés, 1 fr. 50 ; parterres ordi-
naires et troisièmes numérotées, 1 franc ; 
(quatrièmes numérotées, 0 fr. 75 ; troisièmes 
£t/matrièmes ordinaires, 0 fr. 50. Le prix des 

" aces prises en location ne sera pas ma-

CITATIONS 
M Barthélémy Emilien, sous-lieutenant à 

la 70* batterie du 3' régiment d'artillerie co-
loniale, est cité à l'ordre du jour du régi-
ment * 

<t Officier courageux, actif et d"<un zèle 
exemplaire. A rempli avec beaucoup de dé-
vouement et de bravoure pendant .six mois 
les fonctions d'observateur dans un poste 
souvent bombardé. A fait preuve de beaucoup 
d'initiative, de calme et de sang-froid dans le 
commandement d'une batterie exposée, maln-
ÉÉfiant par sa belle attitude au feu un excel-
lât moral chez ses hommes. » 

Le sous-lieutenant Barthélémy est un ar-
tiste peintre distingué dont les premières 
productions furent très remarquées à Paris. 
C'est un ancien boursier de la ville de Mar-
seille à l'Ecole nationale des Beaux-Arts. 
Nous le félicitons très vivement pour sa belle 
citation. 

M. Lafaugère Paul, canonnier-servant à la 
42e batterie du 55* régiment d'artillerie, est 
cité à l'ordre de la division dans les termes 
suivants • 

« Téléphoniste d'une conscience et d'un 
dévouement au-dessus de tout éloge. S'est 
dépensé sans compter depuis deux mois 

§our établir et assurer les liaisons. S'est à 
eux reprises présenté pour remplacer au 

détachement de liaison un camarade blessé, 
y a donné le plus bel exemple de bravoure 
sti d'endurance. » suavei 
ffî .— 

1 Drame au Ealé de la Bourse 
CINQ COUPS DE REVOLVER 

Les nombreux consommateurs qui se trou-
vaient hier au Café de la Bourse à l'heure 
de l'apéritif ont eu une émotion à laquelle 
ils ne s'attendaient certainement pas. Une 
jeune dame a tiré cinq coups de revolver 
sur son mari. Les blessures ne sont heureu-
sement pas graves. 

Vers 11 heures et demie, M. Fernand Fou-
que, 26 ans, demeurant 38, rue Saint-Ferréol, 
et mobilisé au lor génie, actuellement à 
Marseille, était assis avec quatre camarades 
à une des Tables placées près de ia grande 
porte de rétablissement qui ouvre sur la ennabière. Ils devisaient gaiement, lors-

'une femme entra dans le café par la rue 
Bôauvau. Elle s'avança vers la table à la-
quelle se trouvaient M. Fouque et ses amis 
et, sans dire un mot, tira sur celui-ci cinq 
coups de revolver. Deux des projectiles 
avaient porté ; M. Fouque était atteint à 
l'épaule gauche et un de ses camarades, M. 
yincent Savarez, au bras gauche. 

Tous las consommateurs s'étaient levés. Les 
garçons accoururent ; on conduisit les bles-
sés dans une pharmacie voisine où ils reçu-
rent les premiers soins. Pendant ce temps, 
on prévenait M. Guillaume, commissaire de 
police du II" arrondissement, qui accourut 
sur les lieux. 

La meurtrière, Mme Françoise Fouque, 
29 ans, est la femme du blessé. Elle avait 
attendu le magistrat tranquillement et quand 
M. Guillaume lui demanda quelle était la 
cause de son geste, elle répondit qu'elle avait 
<fes raisons d'être jalouse de son mari et que 
Jbn désir était que l'ineonduite dont elle souf-
rr^it cessât. Les prières n'ayant obtenu au-
cun résultat elle avait usé d'un autre moyen. 

Après avoir été pansé, M. Fou<ue a été 
transporté à l'hôpital militaire ; M. Savarèz 
est soigné chez lui. Quant à Mme Fouque, 
elle a été écrouée à la disposition du Par-
quet. — M. 

Le Prix du Pétrole et des Essences 
Paris, 25 Octobre. 

La Commission instituée par M. Clémentel, 
ministre du Commerce, et présidée par M. le 
sénateur Herriot, maire de Lyon, pour éva-
luer les stocks d'huiles et d'essences de pé-
trole et contrôler les prix de ces produits, 
vient d'être saisie, par les rafftneurs, a© ren-
seignements faisant connaître que par suite 
d'accroissement de la production en Améri-
Afee et de l'amélioration des procédés em-
Royés pour le raffinage, les prix avaient 
baissé aux prix d'origine. 

Après examen des divers éléments en cau-
se, H a été entendu qu'à compter du 1" no-
vembre prochain, les prix de gros du pétrole 
seront abaissés d'un franc et ceux de l'es-
sence de deux francs l'hectolitre. 

En conséquence, les prix à l'hectolitre ne 
seront plus, quai de Rouen, que de 35 francs 
pour le pétrole et de 63 fr. 50 pour l'essence. 
Par 6uite de oette réduction, les prix prati-
qués et affichés dans les usines et dépôts dé-
partementaux des raffineries de pétrole qui 
avaient été publiés au Journal, Officiel du 

9fo juin 1916, seront remplacés par de nou-
veaux prix qui seront insérés au Journal 
Officiel du 26 octobre 1916. 

EGÏAL, 

Paris, 26 Octobre, 2 h. 15 matin. 
Le front de Verdun éclipse encore aujour-

d'hui celui de la Somme. En effet, la ba-
taille a continué sur la rive droite de la 
Meuse. 

Comme on devait s'y attendre, après no-
tre splendide victoire d'hier, les Allemands 
ont réagi vigoureusement A cinq reprises, 
ils se sont acharnés à vouloir reprendre le 
terrain cédé. Mais leur riposte hâtive n'a 
pu ni surprendre ni ébranler nos admira-
bles soldats. 

L'ennemi commença par viser les deux 
extrémités de la zone de combat. A la nuit 
tombante, il portait ses efforts contre les 
carrières d'Haudromont, à notre aile gau-
che. Ce matin, au petit jour, il s'en pre-
nait à la batterie de Damloup, à l'aile droite. 

Ce n'est que cet après-midi, qu'à trois 
reprises' successives, il s'attaquait au cen-
tre, darts la région du fort de Douaumont, 
le point le plus important de notre avance, 
car Douaumont domine tout le champ de 
bataille. 

Le calme relatif qui régna cette nuit au-
tour de Douaumont, permit de nettoyer 
l'ouvrage de la garnison allemande qui ré-
sistait désespérément dans' les souterrains 
formidablement organisés. Le commandant 
du fort est parmi les prisonniers. 

Dans la journée, l'état-major français, 
exploitant ,1e succès avec décision, porta ses 
troupes au delà des objectifs primitivement 
prévus et amorça, à notre droite, un mou-
vement concentrique autour du fort de 
Vaux, dans le bois Fumin, au Nord-Ouest, 
et le bois du Chênois, au Sud. Cette action 
convergente a pour résultat, dès mainte-
nant, d'enserrer de très près le seul point 
qui reste à l'ennemi de la ligne de défense 
avancée qui couvre Verdun, à l'est de la 
Meuse. 

Notre action devant Verdun fut donc 
poursuivie dans les conditions les plus 
heureuses, puisque; en outre de co résul-
tat tactique, nous pouvons encore enregis-
trer la prise d'un millier d'allemands, ce 
qui porte à 4.500 le total des prisonniers 
capturés depuis le début de l'opération, 
soit, en moins de trente-six heures. 

Les Allemands, qui s'étaient si lourde-
ment trompés dans leur compte rendu offi-
ciel, en prétendant avoir enrayé notre atta-
que, semblent, cette fois, avoir compris 
que l'affaire, était mal engagée pour eux, 
et aujourd'hui ils accusent le coup. Seule-
ment, ils ne se décident à laisser filtrer 
qu'une partie de la vérité. 

Sur Le front nord-est de Verdun, disent-
ils, une attaque française a gagné du ter-
rain jusqu'aux ruines fumantes du fort 
de Douaumont. 

Le combat continue. 
Notre succès a une toute autre envergure 

que ne voudrait le laisser croire l'ennemi. 
Et La seule énumération des principales po-
sitions reconquises, les carrières dHaudro-
mont, l'ouvrage et la ferme de Thiaumont, 
le fort et le village de Douaumont, les bois 
de la Caillette, du Chapitre, de Fumin et 
du Chênois ; la batterie de Damloup, en 
est la démonstration éclatante. L'essentiel, 
d'ailleurs, c'est que nous avons donné de 
l'air à la citadelle en repoussant les lignes 
ennemies qui en étaient trop rapprochées. 

Et si, plus tard, l'adversaire veut revenir 
à la charge contre la principale forteresse 
de l'ennemi principal, il faudra qu'il recom-
mence ses attaques à partir des positions 
qu'il occupait dès le début de la bataille de 
Verdun, et cette reprise d'offensive ne se 
fera qu'au prix des plus grands sacrifices. 

Ainsi, en un jour, les Allemands ont perdu 
le bénéfice de six mois d'efforts acharnés et 
incessants. C'est en vain qu'un demi-mil-
lion de leurs meilleurs soldats sont tombés 
devant Verdun. 

La journée du 24 octobre peut donc être 
saluée en France comme une belle victoire, 
qui aura dans le monde entier un énorme 
retentissement. 

Généraux allemands 
mis à la retraite 

Amsterdam, 25 Octobre. 
D'après le Lokal Anzeiger, les généraux 

Sommerfeld, commandant la 229° brigade 
d'infanterie, et de Unruh, commandant la 
83" brigade d'infanterie, sont mis à la retraite. 

muptisg an mm 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 25 Octobre. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Au grade de commandeur : MM. Olleris, général 

cto brigade, commandant une brigade d'infante-
rie ; Rausciier, général de brigade, commandant 
une brigade d'infanterie ; Bonfait, général de bri-
gade, commandant une division d'infanterie ; Ré-
mond, général de brigade, commandant une bri-
gade d'infanterie ; VuilLemln, colonel, comman-
dant une brigade d'infanterie ; Mienville, colonel, 
commandant ie 139° régiment d'infanterie. 

Sabry de Manpoiy, général de brigade comman-
dant une brigade de cuirassiers ; Sentis, général 
de brigade du cadre de réserve, directeur des éta-
pes et services d'une armée ; Bro, général de bri-
gade, commandant une division coloniale ; de Vil-
lelles, colonel de réserve, directeur du génie des 
étapes d'une armée. 

Iize. général de brigade, commandant l'artille-
rie d'une armée. 

Vissemans, médecin inspecteur, chef du service 
de santé d'une armée. 

Peltier, intendant général, directeur du service 
l'intendance d'une armée. 

Un discours die M. Asquith 
Londres, 25 Octobre. 

Aujourd'hui a eu lieu, à Westminster, un 
grand meeting des représentants des mi-
neurs et des propriétaires de charbonnages. 

M. Asquith a fait ressortir la nécessité 
d'augmenter l'extractio» du charbon pour les 
Alliés et pour les envois aux pays neutres, 
en échange des minerais suédois et norvé-
giens, du fer, de l'acier et des produits agri-
coles hoUandais, des minerais de fer et de 
soufre espagnols. M. Asquith a exhorté 
particulièrement les mineurs à s'abstenir de 
chômer. Leurs absences, qui sont maintenant 
de dix pour cent, ne devraient pas dépasser 
cinq pour cent pour les maladies et les cas 
de force majeure. 

M. Asquith mentionne incidemment que, 
jusqu'en juin, 285.000 mineurs avaient rejoint 
les drapeaux, 132.000 d'entre eux ont été rem-
placés. Le gouvernement a cessé de les appe-

, 1er sous les drapeaux et en a fait revenir 
1 11.000 du front. 

Paris, 25 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Au nord de Verdun, l'ennemi a déclanché successivement trois 
contre-attaques sur la région Haudromont-Douaumont. Aucune de 
ces tentatives n'a réussi et notre front a été intégralement maintenu. 

A l'est du bois Fumin et au nord du Chênois, nous avons continué 
à progresser au cours de la journée. 

Le chiffre des prisonniers valides actuellement dénombrés dé-
passe quatre mille cinq cents. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

AVIATIO TST 

Dans la journée du 23 octobre, de 11 heures à 13 heures, onze 
avions de bombardement anglais, accompagnés de cinq avions de 
protection, ont bombardé les hauts-fourneaux d'Hagondange, sur 
lesquels ils ont jeté mille trois cents kilos de projectiles. A la suite de 
cette expédition, il s'est produit plusieurs incendies. 

Les aviateurs ont pu constater que le bombardement effectué la 
nuit précédente au même endroit par les avions français, avait donné 
de bons résultats, l'objectif paraissant très abîmé. 

Communiqué officiel anglais 
Uélat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

23 Octobre, 21 heures 30. 

H a plu dis nouveau pendant la plus grandie partie de la journée. 
Au sud de l'Ancre, l'artillerie allemande a montré de l'activité, particuliè-

rement vers Le Sars et Eaucourt-l'Abbaye. 
Sur le reste du front, activité intermittente des deux artilleries. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 25 Octobre, 

Le Bureau de la Presse fait le commu niqué officiel suivant ï 

Rien de particulier à signaler sur le front belge. 

■rit lie 
Paris, 25 Octobre. 

Au fur et à mesure que se rapproche la clôture de l'émission, une 
même progression très régulière se manifeste dans les versements 
d'or pour la Défense Nationale et dans les souscriptions à l'Emprunt 
toujours plus importantes. Tous les intermédiaires chargés de rece-
voir les souscriptions sont unanimes à constater le grand nombre des 
souscripteurs. A l'heure présente, à la seule Banque de France, le 
chiffre des souscripteurs est supérieur à celui de Van passé. Par 
cette manifestation, l'épargne montre sa confiance inébranlable et sa 
volonté parfaitement réfléchie d'apporter sa contribution à la Défense 
Nationale. 

'Offensif© 
italienne 

Rome, 25 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Hier, l'activité de l'artillerie a été de 
nouveau gênée par le mauvais temps. 
Elle a cependant été assez intense sur le 
front de Giulie, où nous avons battu les 
centres ennemis de ravitaillement de 
Duino, de Brestovizza et de Comeno. 

Sur le Carso, par des bonds de sur-
prise, notre infanterie a rectifié, en 
avançant, quelques points de notre 
front. 

Signé : CADORNA. 

En vue de Trieste 
Rome, 25 Octobre. 

Lies défenses autrichiennes devant Trieste 
cèdent peu à peu devant nos troupes. Des 
positions occupées actuellement par elles, 
ont voit nettement la ville se dessiner sur 
l'horizon. — (Agence Radio.) 

Paris, 25 Octobre. 
Le banquet annuel de l'Institut, a eu lieu ce 

soir, au Palais d'Orsay, sous la présidence 
de M. Jolly. En raison de la présence à Paris 
de la mission espagnole, de nombreuses per-
sonnalités littéraires, appartenant principa-
lement à la Société des Gens de Lettres y 
assistaient, ainsi que presque tous les mem-
bres de l'Institut, présents à la réunion plé-
nière de cet après-midi. 

A la fin du repas, M. Jolly a prononcé une 
courte allocution au cours de laquelle il a 
adressé ses compliments à la mission espa-
gnole, et particulièrement au roi d'Espagne, 
pour la bonté qu'il a apportée et qu'il conti-
nue d'apporter pour faire améliorer le sort 
des prisonniers français en Allemagne. 

M. Castro, secrétaire de la mission, a donné 
ensuite lecture des lettres d'adhésion au mou-
vement franco-espagnol des frères Alvarez 
Quitte et du recteur et du sous-recteur de l'U-
niversité d'Oviedo. Il a donné également lec-
ture de la lettre d'adhésion du célèbre histo-
logiste espagnol Ramon y Cajal. 

Au nom de la mission, M. Octavio Picon, 
secrétaire de l'Académie Royale de Madrid, 
a prononcé un discours eh français, très 
applaudi et d'une haute littérature, au cours 
duquel il a surtout célébré la langue fran-
çaise et les affinités que les littératures espa-
gnole et française présenteraient au point de 
vue du sentiment. 

A la suite du banquet, la mission espa-
gnole a fait remettre une somme de mille 
francs au président du Conseil municipal 
pour les œuvres de guerre. 

L'Offensive 

ComiMiijiiè officie! 
Pétrograde, 25 Octobre. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant ; 

FRONT OCCIDENTAL. Au sud de 
Dorna-Watra, nos avant-gardes ont dé-
logé l'ennemi de quelques hauteurs, en 
faisant des prisonniers et en prenant 
deux mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE. — Toutes les 
tentatives d'attaques turques contre nos 
troupes, à l'ouest de Gumusch-Hané, 
ont été repoussées par notre feu. 

FRONT DE LA ROUMANIE. — L'en-
nemi a attaqué les troupes, roumaines 
sur le front Nord-Est, près de Prédéal, à 
18 kilomètres au sud de Kronstadt, dans 
la vallée de Tiroluloui ,près d8 Kimpo-
lung, dans la vallée de Jiol, et les a for-
cées un peu. 

FRONT DE DOBROUDJA. — Les at-
taques ennemies continuent sur tout 
le front. Les troupes roumaines et les 
nôtres reculent vers le Nord, en com-
battant. Elles ont abandonné la ligne 
Cernavoda-lac Tasawlu. 

seil s 
des Caisses d'Epargne 

L'élévation dlui taux de l'intérêt 
Paris, 25 Octobre. 

La Commission supérieure des Caisses d'é-
pargne a tenu aujourd'hui, au ministère du 
Travail, sa session annuelle, sous la prési-
dence de M. Cordelet, sénateur. Elle a en-
tendu l'exposé des suites données aux vœux 
qu'elle avait précédemmen tadoptés. 

A cette occasion, M. Cordelet, président, et 
M. Cerise, vice-président, ont adressé, au 
nom des Caisses d'épargne et de leurs dépo-
sants, leurs remerciements et leurs félicita-
tions à M. Albert Métin, ministre du Travail, 
qui, d'accord avec M. Ribot .ministre des Fi-
nances, a fait récemment aboutir la loi éle-
vant à 3.000 francs le maximum des dépôts 
d'épargne. 

La Commission a émis l'avis qu'il y avait 
lieu d'élever de 3 fr. 25 à 3 fr. 75 % le taux 
d'intérêt, qui sera bonifié par la Caisse des 
Dépôts et Consignations aux Caisses d'épar-
gne ordinaires, a partir du 1er janvier 1914, 
ce qui permettra aux Caisses d'épargne or-
dinaires do servir un intérêt de 3 fr. 50 % à 
leurs déposants. 

La Commission supérieure des Caisses d'é-
pargne a examiné ensuite divers autres affai-
res inscrites à son ordre du jour. 

Bucarest, 25 Octobre. 
Létat-major roumain fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST.— 
A Tulghes, à Bicaz et dans la vallée de 
Trotus, la situation est sans change-
ment. 

Dans la vallée de l'Uzu, le combat con-
tinue. Nous avons avancé vers l'Ouest et 
nous avons fait trois officiers et cent 
huit soldats prisonniers. 

A Oituz, l'ennemi a été repoussé au 
delà de la frontière. Nous lui avons fait 
159 prisonniers. 

Dans la vallée du Buzou, à Tabla-Butzi 
à Bratocea et à Predelos, la situation est 
sans changement. 

Des combats ont eu lieu dans la loca-
lité de Prédéal. 

Dans la région de Dragos-Lavele, des 
combats violents ont eu lieu. Nous avons 
repoussé les attaques ennemies. 

A l'est de l'Oit, nous continuons à re-
pousser l'ennemi vers le Nord. 

A l'ouest de l'Oit, actions sans impor-
tance. 

A l'ouest du Jiu, nous avons cédé un 
peu de terrain dans la région de la Passe 
de Vulcain. Éjj 

A Orsova, duel d'artillerie. . 
FRONT SUD.—- Rien de nouveau tout 

le long du Danube. 
DANS LA DOBROUDJA. — Nous nous 

sommes repliés au nord de Cernavoda. 

Les Allemands annoncent 
la prise de Cernavoda 

Bàle, 25 Octobre. 
Une dépêche de Berlin annonce que 

Cernavoda a été prise. 
Londres, 25 Octobre. 

Ce matin, à l'aube, l'ennemi est entré dans 
Cernavoda, 

Les troupes roumaines, tout en mainte-
nant le contact avec l'adversaire, se retirè-
rent vers le nord. — (Agence Radio). 

américains ont été tués et un officier a été 
blcssô. 

Les rebelles ont été finalement défaits. 

B utile ti:ra. jE^ix^aanLOÎeï» 
ParU, Si octobre. — Séance encore calme et indé-

cise. L'allure du marché officiel est plus satis-
faisante, tandis qu'en coulisse on est encore tassé 
dans l'ensemble. Nos rentes plutôt soutenues. 
Banques françaises ot chemins de fer résistants, 
malgré les ventes continuelles de ces titres par 
suite no l'Emprunt. Les Foncières et Communales 
almsi que les obligations de la Ville sont soute-
nues. Les valeurs russes sont demandées : Naphte 
et Provodnilc en particulier. Au' parquet à terme, 
on a encore liquidé quelques positions sur la 
l'rovodnlk. Rio ferme. Én coulisse, on est plus 
Irrégulier, sauf les porphyriques américains bien, 
tenus. Les caoutchouUéres et les mines d'or sont 
négligées. Groupe russe toujours tassé. Debeers 
sans variation. 

L'aide des Alliés 
Londres, 25 Octobre. 

A la Chambre des Communes, M. Lloyd 
George, en réponse à une question sur là 
prise de Constantza par les Allemands dé-
clare » 

« Nous ne possédons aucune autre infor-
mation que celles renfermées dans le commu-
niqué officiel roumain. Comme il a été déjà 
déclaré, nous et nos alliés nous agissons de 
concert pour que toute l'aide possible soit 
apportée à la Roumanie. » 

Les renforts allemands 
dans le secteur Fîorinalonastir 

Salonique, 25 Octobre. 
Les informations relatives au transport des 

troupes allemandes sur le front de Macé-
doine pour renforcer le secteur Florina-Mo-
nastir, sont confirmées. Il a été possible 
d'identifier trois régiments transportés du lac 
Doiran. 

Au début des opérations, deux divisions 
allemandes opéraient contre les troupes al-
liées, la 101' et la 105°. Cette dernière a été 
dernièrement retirée. Vingt-huit bataillons 
bulgares sont en outre venus renforcer le 
secteur occidental. 

le Papî gratuit de nos Soldats 
Paris, 25 Octobre. 

En vertu des dispositions de la loi du 
23 juin 1915 (décret du 24 juin 1916, publié au 
Journal Officiel du 251, tous les mobilisés 
auront droit, pendant le mois de novembre 
prochain, à l'envoi gratuit d'un paquet pos-
tal d'un kilo, pour la réexpédition du linge 
ou de tous vêtements, à leurs familles ou à 
leurs correspondants. 

Les paquets expédiés par les marins em-
barqués sur les bâtiments de l'armée navale, 
devront être émis en sacs clos ne contenant 
que des colis et adressés au Bureau naval 
de Marseille aveo l'étiquette suivante : « Mar-
seille Naval, paquet gratuit ». 

Paris, 25 Octobre. 
La Commission des P. T. T. a adopté à 

l'unanimité le rapport de Camille Picard sur 
la proposition de loi de MM, Amiard, Des-
hayes, Picard et Goust, tendant à autoriser, 
à l'occasion de la Noël 1916 et du 1er jan-
vier 1917, l'envoi gratuit, par la poste, d'un 
paquet du poids maximum d'un kilo à des-
tination de tous les militaires et marins pré-
sents dans la zone des armées en France, 
aux colonies, dans les pays de protectorat, 
à l'étranger ou eh service à la mer. 

La Piraterie allemande 
Nombreux navires conlés 

Christiania, 25 Octobre. 
Le vapeur norvégien Havre a été coulé. 

L'équipage a été sauvé. 
Le vapeur Vênus-II a été coulé. Quatorze 

hommes de l'équipage ont été sauvés. 
Le vapeur Edam, que l'on supposait avoir 

été conduit à Emden, a été coulé. L'équipage 
a été emmené à Emden. 

Copenhague, 25 Octobre. 
Le tapeur Dag, de Trondjem, a été tor-

pillé par un sous-marin allemand. L'équi-
page est sauvé. 

Londres, 25 Octobre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur suédois 

Emilie a été coulé. 

TROUBLES A SAINT-DOMINGUE 
Deux officiers américains tués 

Saint-Domingue, 25 Octobre. 
Un combat a eu Heu entre des fusiliers 

américains et des rebelles, sous le comman-
dement du général Batista. Deux officiers 

iourse de iarseilla ttu 25 Octobre 
3 % Nominatif, 60 60. — 3 % au Porteur. 61» 

coup. 100, 61; coup. 300, 61. — 3 % Amortissable, 
69 80; au porteur, 70. — 5 % au comptant, 89 40. — 
Espagne 4 % (40), 07 25; (1C0), 97 25; (480), 96 80. —. 
Russie 5 % 1906 (séries l à 273), 86. — Compagnie 
Algérienne, 1.165. — Panama, 110. — Paris-Lyon< 
Méditerranée, 1.030. — Sucreries Brésiliennes, 360, 
— Paris 1865 4 %, 522; 1871 3 %, 355; 1875 4 % 477; 
1892 2 1/2 % quats, 66; 1894-1896 2 1/2 %, 260;| 
1898 2 %, 310; 1899 2 %, 301; 1905 2 %, 316; 1910 
3 % quarts, 68. — Foncières 1885 2.60 %, 327. —• 
Communales 1891 3 %, 294. — Foncières 1909 3 %» 
198. — Communales 1912 3 % lib., 195. — Foncières 
1913 3 1/2 %, 397. — Paris-Lyon-Mèditerranée fus. 
anc. 3 %, 331; fus. nouv. 3 %, 329 50. — Lombards 
(Sud-Autrich.) 3 %, 107 50. — Banque de l'Algérie,-
3.090. — Société Marseillaise, act. lib., 555; 250 fr«. 
payés, 5S0. — Armement, 216. — Fraisslnet et Oie, 
540. — Messageries Maritimes, 134. — Raffineries 
de la Méditerranée, 1.395. — P.affineries Saint-, 
Louis, 1.675; part de fondateur, 2.600. — Centre! 
Electrique, 50. — C.-A. Vermlnck et Oie, 124. — 
Bnfida, 885; titres de fondation, 195. — Immoblière 
Marseillaise, 470. — Afrique Occidentale, 1.526. — 
Brasseries de la Méditerranée, 385. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 645. — Romain Boyer, 95. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 445. — Extrême-* 
Orient, 375. -- Féltx-Fournier et Cie, 1S0. — Froid 
Sec, 125. — Madagascar, 970. — Morue Française, 
745. — Petit Marseillais, 343. — Raffineries de Sou-
fre Réunis, 15S. — Vignobles de la Méditerranée, 
78. — Marseille 1890 3 1/2 %, 405; 1894 3 1/4 %, 71j 
1905 3 1/2 %, 412. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 345. — Gaz et Electricité i %, 390. — 
Tramways 4 %, 380. — Transports Maritimes 4 %, 
Ire série, 463 ; 2- série, 455. 

48, rtie Saint-Ferréol 

NAL 5 °/c 

La BANQUE PRIVEE rappelle à sa clien-
tèle que ses guichets de souscription seront 
ouverts également DIMANCHE 29 courant 
dernier jour de l'Emprunt : 

AU SIEGE PKÏKCÏPAL. 48, r. St-Ferréol; 
dans ses BUREAUX DE QUARTIER : bou« 

ievard de la Madeleine, 237; place 
Saint-Michel, 42 (angle me des 
Trois-Mages), 

et à sa Sons-Agence de LA CI0TAT. 
Afin de permettre une participation plus 

large à l'Emprunt, la BANQUE PRIVEE 
accepte en paiement des coupons échéant 
jusqu'à fin janvier 1917. 

i MILUOMS pour la BÉFEiSS MT10MH 
La MUTUELLE da FRANCE et des COL©. 

NIES, qui avait participé au premier Em< 
prunt National pour une somme de 20 mil< 
lions, vient de souscrire 15 millions au nou< 
vel Emprunt. 

Inouï et Herv 
Tous nos CGB2PÏ.ET8 sur 

masure avep essayage et de-
vants incassables. 

t Rua Colbert, 13. 
.àUWl immm Rua St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE i Bd de la Madeleine, Sf 
AVIGNON; TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREKOBLg 

^RASOIR
SU
L"SHMERN 

Jiji Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans 

™\G01!TELLER!E TGOSSAiMT-GÂllBIl 
JfZvv 44,RuedeRome,44(Angler.delaDars8) 

En vente : RASOIR R GILLETTE n 

Il ne vous reste plus que quel*' 
ques jours pour souscrire à 

ITËi 

ISEiBEIFlIIffi 
41, rose Saîmt-Fepréol 

vous engage vivement à partici-» 
per largement à cette émission 
dont le succès s'affirme de plus 
en plus. 

AFIN DE DONNER DES FACILITÉS 
auz souscripteurs que leur profession 
ne laissent pas libres auz heures du 
déjeuner 

LA BANQUE SUISSE £ FRANÇAISE 
laissera les guichets de souscription 
ouverts de midi à 2 heures les Jeudi 
26, Vendredi 27, Samedi 28, et la 
Dimanche 29 Octobre, de 9 heures à 
midi et de 2 heures l\2 à 4 heures. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

M™ veuve François Perissol et ses enfantg i 
M. et M- J.-B. Perissol ; M. et M™ Gouaze et 
leurs enfants remercient leurs parents, amis 
et connaissances des marques de sympathie 
qu'ils ont reçus à l'occasion du décès de! 
M. François PERISSOL, et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui aura 
lieu samedi, 28 octobre, à 10 heures, en la 
Cathédrale. 

AVIS DE MESSE (Dragulgnan) 

M" et M. Aubert font part à leurs amis" 
qu une messe sera dite le samedi, 28 octobre, 
a 8 heures et demie, à la mémoire de leur fila 
i°se^>h

 J
A.UBEflT. tombé glorieusement au 

champ d'honneur, à l'âge de 23 ans. 

AVIS DE DECES 

J^JT^^ Cadenat. née Rodeville * 
M Emilie Cadenat ; M. Bernard Cadenat, dè< 
puté, ancien maire de Marseille, et M"" Bernard 
Cadenat, née Buisson ; M™ veuve Etienne 
Rodeville, née Déri ; MM. Baoul et Gaston 
Cadenat ; M. Henri Digard ; M. Fernand Ro< 
deville ; M- veuve Pierre Cadenat et ses eow 
fants ; M- veuve Bourrély. née Buisson l 
M veuve Jules Meillon, née Buisson, et sd 
enfants ; M. et M- Antoine Buisson • M™ 
veuve Dustour, née Déri. et sa fille : M. et 
M Ange Dén et leur fille ; M. et M™ Louis 
Rodeville et leur fils ; M. et M- Vettard, née! 
Rodeville, et leurs enfants ; M'" Fanny Bode* 
ville : les familles Cadenat, Bodevillé, Buis< 
son Bourrély. Meillon. Clément, ThuvenyJ 
Barbe. Dén Vettard, Daignan, Céci et Aufàrî 
ont la douleur de faire part de la perte! 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de M. Pierre CADENAT, leur époux.' 
père, fils, gendre, frère, beau-frère, neveu! 
cousin et allié, décédé à Hauteville (Ain) é 
lâge de 26 ans. et prient d'assister à èea 
obsèques renvoyées à aujourd'hui ieudi; 
26 octobre à 2 heures 30. gare Saint-Charles 
côte rue Honnorat). Pour la signature, bouJ 

ru ti Madeleine, 21 (domicile du, m. 
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ŒQUÎ& ata mal 
cpa' entrain® à 
r suit® 

du 
Ne laissons pas plus longtemps circu«> ^^^^HÊÊÊ 

le? dans nos veines un sang vicié, ©ans force, ^^^^a 
qui fait de nous la proie de l'anémie et de la chlorose 
la victime désignée des migraines, des troubles nerveuse des 
maux d'estomac, du rhumatisme. 

Les Pilules PSa^ sont le régénérateur le mieux indiqué pour 
rajeunir ce sang périmé et l'enrichir en globules rouges. Les 
Pilules Pinfe donnent du sang, de l'appétit, des forces. Elles 
b£f*2ï* !si ronte au2S maladies qui menacent les anémiés, les 
affaiblis, tous ceux dont l'organisme épuisé est incapable 
résistance. Elles préservent et elles guérissent. 

PINK 
En vente dans toutes les Pharmacies. - 3 fr. 50 la boîte; 17 fr. 50 les six boîtes 

Prene» du 

Eponge et net* 
toie l'intestin. 
Evite l'Appen-
dicite et l'En-
térite. 
Guérit les 
Hémorroïdes 
Empêche 
l'excès d'sra 
bonp.oinfe 

Pour rester en 
bonne santé.pjtenej 

chaque soir 
un çomprimi de 

JUBOL 

Etab.CatTELAOT 
2bi»,r.de Valeo-
dénués, Paris 
Prii:l»boIlereo 
ifr.:. le* 6 bol les. j^cureii.otégrilc) 

Énvol 
surlerroni Pas 
d'envol contre 
remboursemeui 

nettoie ta tube (Slgtstll dont ta I an pua est, i, miroir, 
Is pôriscoRo. Elis reflète bientôt un étst de propre-
té parfaite da l'Intestin, Indispensable a la bonne 
sar.îl. Môme ceux qui ne sont pas constipés doivent 
S. nettoyer treciucmment l'intestin et se lubetiser. 

Le GLOBÊOl 
est le pluspmst 
sont reconsti-
tuant du mon-
de, Ionique ex-
cellente cœur, 
du muscle et 
des nerfs et 
forme à lui seul 
tout un traite-
ment très corn* 
plel de l'a* 
némie. 

Etablissements 
CHÂTELAIN,? bis, r.d» 
Valencienr.es, Paris, 
Le flacon, fooôfr.50) 
les * flacons (cure 
inlêjirïl&l*fço_î4 fr. 

Tonique vivifiant 
Enridut le sang 
Reaùaéraiise les 

tissas 
Nourrit le 

muscle et le 

Anémie 
Neurasthénie 
Tuberculosè 

Croissance 

rège les 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du SS octobre. — Sole* Emma-

miel, rue de Turenne, 17. — Eoure Albert, avenue 
de la Capelette, 16. — Sombardier Maria, rue 
Aupliao, 26. — lieux Marguerite, chemin de Mon-
tredon, 35. — Reyne Elisabeth, rue Saint-Régis, 11. 
— Laugier Jeanne, rue Fargès, 9. — Mayol Ar-
iette, rue des Trots-Rois, 33. — Rolleri Thérèse, 
rue Bonneterie, 28. — Carplta Joséphine, rue du 
Concordat, 6. — Orduna. Paul, Saint-André. — 
Saint-Léger Adolplie, boulevard Miehelet, 2. — 
Gambler Louis, allées de Mellh-an, 40. — Bln 
Raymonde, boulevard Krùgar, 65. — Reorda Al-
berttne, rue Chrlstope-Colornb, 40. — ïîingardon 
André, place Sébastopol, 2. „( 

Total : 17 naissances, dont 2 Illégitimes. 
DECES du S5 octobre. — Blanchard Delphine, 

45 ans, rue Eydoux, 7. — Hyvert Pierre, 57 ans, 
rue Sénac, 65. — Lartce Marie, 45 ans, Saint-
Hienirt. — Panza Catherine, 83 ans, Saint-Julien.— 
Bonzom Louis, 54 ans, Mazargues. — Brun Rose, 
49 ans, Montredon. — Verceil Rosalie, 45 ans, rue 
BeUe-de-Mai, 22. — Regouffre Rose, 73 ans, tra-
verse de l'Eglise, 26. — Christodoulos Georghlos, 
19 ans, rue Beauvau, 12. — Degrusse Elisabeth, 
70 ans, rue d'Aubagne, 91. — Picon Pierre, 58 ans, 
rue PeWt-Saint-Jean. s- Landl Assunta, 78 ans, 
rue des Muettes, 24. — Matarèse Victor, 7 mois, 
rue de la T&uUsse, 5. — Chabrol Louis, 82 ans, 
rue Rarbaroux, 10. — Maniac Pierre, 85 ans, 
Sainte-Marguerite. — Roche Pierre, 61 ans, rue 
Larrey, 28. — Dominioci Sauveur, 60 ans, rue 
Mortgrand, 20. — Casas Marie, 31 ans, rue Va-à-
la-lîer, 71. — Julllen Blanche, 69 ans, moiîtéo 
Saint-Esprit, 17. — Sivan Marie, 75 ans, rue Far-
gès, 16. — Alégrety François, 70 ans, S3int-Loup. 
— Pascal Pierre, 83 ans, place de Lenche, 9. — 
ChiTon François, 89 ans, Saint-Antoine. — Roc-
chla Térésa, 77 arts, Les Aygalades.— Nicolal Anne, 
29 ans, rue Lanthder, 10. 

Total : 33 décès, dont 1 enfant, plus 2 mort-nés. 

vw On demande une dame cuisinière, un aide 
de cuisine pour restaurant, âgés de 24 à 45 ans 
avec bonnes références. S'adresser : 14, rue de Vil-
lage (magasin do traits). 

vw On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
teinturiers-dégraisseurs et une demi-ouvrière re-

passeuse. Teinturerie C. Casut, rue Dragon, 76. 
vu On demande des apprèteuses et apprenties, 

une placière avec références. 
wv On demande ouvrières pour caleçons ate-

lier et domicile, rue Ferrari, 63. Se présenter do 
8 heures a it heures. 

vw On demande une margeuse typo-lltho. Im-
primerie VUlard, place- Thiars. 23 a. 
vw On demande ouvrières et demi-ouvrières ts.il-

leuses, Tue Grignan. l, au 3". 
vw On demande des ouvriers peintres, rue des 

Héros, 3. 
wv On demande un apprenti pâtissier de 14 h, 

15 ans, présenté par ses parents, ruo Uouvière, 12,•' 
à la pâtisserie. 

vw On domande une fillette pour faire les cour-
ses, rue de la Darse, î, au magasin. 

vw On demande une demi-ouvrièTe couturière, 
chei M" Girard, G3 a, Grand-Chemin de Toulon, 40. 

wv On dcmantle une Jeune fille pour faire les 
courses bien payée, chez M. Maniscaloo Blaglo, quai 
du Canal, 30, au 2°. 

vw On demande un bon ouvrier appiéceur. Inu-
tile de se présenter sans bonnes références, chez 
M, Henri, ruo Beauvau 7 a. 

vw On demande mécaniciennes avec machine, 
chez M. Fernand Orlan.llni, rue d'Endoume, 26, au 
bar du RhOno, pour piquer caleçons. 
vw On demande un jeune homme de 14 à 10 ans 

pour livraisons. Entr'aide pharmaceutique, Grand'-
Rue, 76. 

vw On demande des ouvrières à la machine pour 
caleçons, â 0 fr. 40 pièce. On porte a domicile, place 
des Hommes, 6, au Sf>: 

vw On demande des monteurs en chaussures pour 
hommes et femmes, chez M. P. Deumié, rue For-
Ua, 3. 

vw On demande des ouvrières pour confection 
de caleçons, montafte seulement 0 fr. SO, 7, rue 
Euthyniènes, place Thiars. 

vw On demande des ouvrières avec la machine, 
rue Vincent, 18. 

vw On demande des ouvrières, des demi-ouvriè-
res et des apprenties taiileuses, rue Gérando, 13, 
au 3», près la rue Satnt-Savournin. 

vw On demande un coupeur pour chaussures mi-
litaires, cours PieWe-Pugët,-28. 

vw On demande un garçon de 14 à 16 ans, chej 
M. Roasi, primeurs, i, rue Perler, pour seconde! 
le'patron. î fr. par jour. Présenté par ses parents. 

wv On demande entrepreneurs pour confection» 
militaires et des ouvrières pour lo bourgeTon, rua 
Pavillon, 21. 

vw On demande un jeune homme de 14 à,, A" ans, pour courses, bien payé, rue de Rome, 77, 3<0 
vw On demande de bons appiéceurs civil et mi-

litaire et jeune homme pour les courses, chez M. Mo-
relll, rue Nationale, 1. 

vw On demande un bon ouvrier tailleur pour 
dames, chez M. Vitto, rue Paradis, 135. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ouvriers 
cordonniers pour l'Algérie ; un apprenti mécani-
cien débutant ou dégrossi ; un apprenti serrurier 
dégrossi ; un ouvrier électricien ; des maçons et 
des manœuvres pour les servir ; un ouvrier pein-
tre-vitrier ; ouvriers chaudronniers en cuivre ou 
tôliers ; ouvriers et apprentis, ferblantleis-p'om," 
blers dégrossis ou non ; ouvriers Jardiniers connais-
sant la taille des arbres ; un ouvrier taillandier-
serrurier ; des terrassiers pour le dehors ; un de-
mi-ouvrier pour ferronnerie d'art ; des apprentis 
verriers de plus de 13 ans ; des Jeunes gens de 13 à 
14 ans pour livraisons en poussettes ; une ouvrière 
confectionneuse ; une ouvrière repasseuse ; ouvriè-
res mécaniciennes pour caleçons ; apprentie gile-
tière ; une ouvrière et une demi-ouvrière taillea-
se« ; une ouvrière et une demi-ouvrière lingùKî-V ; 
uns première pour diriger une maison de linççïiÇ; 
une coursière ; une apprentie modiste ; uno com-
mise pour magasin de confection : une ouvrièrq 
vormicellière ; un ouvrier telnturier-dégraisseur / 
un charcutier pour le Maroc (urgent) ; un Jeunt 
garçon épicier ; un boucher bien.payé. S'adresseâ 
à la Bourse du Travaiil, rue de l'Académie, 1. 

L fllUPÇ QCPP£T£C Eooul,3m8ntsi Sflalatl!e3de peau, !Vinledie3 coloniales, R6-
HUîîlo oCljflC ! tréolsssemarits, Impuissance, Hémorroïdes, i&îtrites, 
Guérison radicale et rapide. Consultations touta la journée et p. .CORtllSSi'OÎÎUANCIO, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'exiatenoe. — INSTITUT SPECIAL, dooteur 
da Paris, licencié éo-soiancas, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offl-

cler I, P. mad. d'or (exposition d'Uyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recotist. minérale du plasma sanguin, 00 à 90 Jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix do l'Injeotion du 608 d'Earlieli dose forte, vingt francs. 

il Wk\ 
11 m 

(Société Paris-Modes) 
COURS SAINT-LOUIS 

l'occasion des Fîtes de la TOUSSA 
Aujourd'hui JEUDI et Jours suivants 

DE 

Mous nous empressons d'informer notre clientèle que nous 
venons de créer, dans nos Baterres de l'entresol, un rayon spécial 
de Chapeaux garnis Haute Mode comprenant le choix le plus 
varié et le plus élégant des dernières créations parisiennes, qui 
obtiennent en ce moment le plus grand succès à Paris. 

Cette vente sera très intéressante à tous les points de vue ; 
elle constituera un nouvel attrait répondant aux besoins, au bon 
goût et aux désirs de notre clientèle élégante. 

Guérison radicale par le 

LÉ fllT 

La France compte que chaque Français fera son 
devoir, que chacun, dans ta mesure de ses ressources, 
apportera sa contribution à la Défense nationale. 
L êgoïsme en temps de guerre est un acte coupable, 
mais il est aussi une grande imprévoyance. 

(Discours de M. A. RIBOT, Ministre des Finances). 

Et Echangez vos 
BONS. OBLIGATIONS de la DÉFENSE NATIONALE contre 

des T1T 
Ces titres sont le meilleur des placements. 

Ils sont EXEMPTS D'IMPÔTS 
et garantis contre toute conversion avant le 1er Janvier 1931. 

Si vous avez : 
Un Bon. à trois mois de la Défense Nationale qui porte intérêt à.....;... 4.04°/o 
Un Bon à un an de la défense Nationale qui porte intérêt à 5.36% 
Une Oulig&tion de la Défense Nationale qui, prime non comptée, porte intérêt à 5.3 l°/o 
Transformez ces valeurs en RENTES 5 °/0 LIBÉRÉES et vous aurez i„7Û D/o 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT: 
C&isse Contrai© du Trésor, Trésoreries Générales, Recottes des Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette municipale de la Villa do Paris, 

.Caisses d'Epargne, Banques et Établissements de Crédit/Agents de change et Notaires. 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
son de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
dé Poitrine, Tuberoulose, etc. 

• 

Pris 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph'i» DIAïtfOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Phi» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflao. 4fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Auhafrne, MARSEILLE 

Ier AUîC Le *8 octobre. M. 
i MllO Ribon a vend, eon 
« Café du Moulin » à pers. dé-
si#. d. l'acte. Oppos. chez M. 
Gauthier, limonadier, Monté-
ltmar. Vente traitée par M. 
Jouve, direct, de l'Agence du 
Comtat. Avignon. 

<er »I>IQ Le 21 octobre. Mme 
i R'Siù veuve Aozenda a 
vend, eon « Café Terminus », 
Vaison, à pers. désig. d. l'acte. 
Oppos. à Mme Bermond, au 
siège: du dit fonds. Vente trai-
tée p. M. Jouvo. direct, de l'A-
gence du Comtat, Avignon. 

Régénérateur âes 
Bronches dn 0r Ânber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie, Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influença, 

Prix : 5 fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

SÂGE-FEIVISViE 
BÂSSA3-CAILL0L, 4, imulenarti Madeleine 
Consult. t. L i-, t. heure. soln6. 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

Aftj ACHETERAIT un gros 
Ull bourriquot ou petit mulet 
tout attelé, pouvant mener six 
cents kilos, b. des Dames, 37. 

1, RUE Û0LSEBÏ, 1 - HSARSE1LLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

(MUDIES B; LA DOUCHE ET DES DEflîS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

aux Euchères Publiques 
à SEPTIEMES, lo Dimanche. 
29 Octobre 1916, & 9 heures 
du matin, devant le « Chalet 
Henri Fouquet », de divers 
meubles et objets mobiliers, 
tels que : Lits, Commodes, etc. 

E ar le ministère de M" Gilli-
ert, notaire à Gardanne. 

ACHETERAIS.« » 
longueur 21m, largeur 90 cent, 
force à transmettre 370 che-
vaux. Perron, chalet Bon-Ac-
cueil, à l'Estaque. 

environ 100 kilos 
papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

VEND! 

Lampes filament métallique 
et demi-watt en stock chez 
C. Fouque, 16, r. CuriQl.Tél. 34.25 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes. 

BJImo I II V Masseuse, de 2 h. à 
lîl ULÏ6 h.. Grand'Ruo, 5, 
au 2" étage. 

fisj dem. demi-ouvr. et appr. 
Uiî dégros, couturières, Fa-
bre.îl A, r. S'-Savournin, mag. 

DEMANDE un pompier 
Un presseur et des vestières, 
36 A, rue Thubaneau. 

— Monsieur le Président a tort de reprendre de la lan-
gouste il dîne encore en gala ce soir I 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon Charbon de IficS* 
loe pour bien digérer. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilloa 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomacV^ 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. II 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne da 
Tappélit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison ff'M6BÎBl8E, t®, rue Jacob, Paris. 

iï* Sk T\ ET A B B La Maiso" FRERE, 19, rue Jacob, 
WdMSaJ Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CÏBASXSMWÏ ÏÎIE BELB,»!! 
(poudre ou une petite boite de aMSTH^liES BELBJOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

Un seul F laeon suffit pou* Guéri?! 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois, 
de, traitement. C'est le remède dés échauffements, de la 
cystite et de la goutté militaire, le flacon de 50 c»»-
suiesGALOPIN estexpédié franco centre mandat de 3 fr. 10. 
adressé à UASTINJSL. ph.„ 94. r. République. Ma)-*»i;'«* 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

LA CHAMPAGNETTE S2
o
,

1
\0Ét 

_ _ . U11U le litre. 
ANGLAISE E.L. 

ter. 
Exclusivement végétait 

BoltO pour 35 litres i ' 50 franco. Notice gratis. 
Dépôt CH»BFASH£HE AKÔUISE E.L., St-Hodird-en-Jaiiss («ronds) 

SIROP INFANTILE eiIIÊ ÏÏ^Ô^MÏÏSZ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eu vsaic partout. Depot i PHt»fièlILHAN, 8, al, ttoilhu. Sa méfier des imitations, 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

MILITAIRE «pocé«or 
dak, lentille anastifrmat, va-
leur 90 fr., contre appareil à 
plaque SxH à 9x12. Rembours. 
différence de valeur. Ecrire 
avec explicat. Paulian. Syn-
dicat de la Presse, Avignon. 

FORETS expédition 
vendre, 

et arri-
vée garantie. M" Dupont, rue 
Inffres,27, à Montauban (Tarn-
et-Garônne). 

Tout le monde préfère ia 

38, rae SaSwt-Perréol 
CHINES à coudre, ton? 
systèmes. Réparations gaz, 

6, rue du Muguet. Tél. 37.45. 

O M DEMANDE des ouvrières 
Il tailleuses, rue Beaumont, 

n° 9, 1". Travail assuré tout* 
l'année. 

ÉLECTRICITÉ ennr?3 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-MlcUeL f 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

linp.-stèr. du Petit Provençal, 
rue da la Darse. 75. 

©O Ans de SUCCES. I*® ESEiXS.ECrK, ILS PS.U8 A.©HJ2ABEJSS P'0MMTÏF 

Dépuratif, laxatif por excellence. Efllcace contre goutto, rhumatlama, rwledies d* î» pecs, 
«(Tectlons norabr'ii')io« nrovontintlie? vico» du sons: Wsladlesdo l'ette»»»» êl de laiièiaiiîV*—^'* sautai^ 

4 a, rue fvléolan, — MAISON CENTENAIRE. - Le SECOND magasin par la rue de Rom* 


